
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



9 auin 1848.
JOURNÄÏAL ~EEDAAR

-ikkeutuw Cfriene publieud .mun IU-
vrecta.asaparaissautfous les moisi prll-
i 3o4as d 3 pages de -matières littéraires et,4

q Lesouze livraisons de1lin&40

* ou s>asorn:

aitrel, Aux 3arUX exNo. lb,

tUE ST. VINCEN<T.

uober, cHEz M. F4 X. JULIrz,

34AISON DE LA CORPORATION.

O MONDE fTL>UE, RELISIEIJX, LITTERAIREs INDUSTRIEL ET COMMERCIA

:LdUjIS. O. LE TOURNE UX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

Etiucationé Industrio Progrès.

Vol. IV. 2No. 122
PAR4ISSANTLES Mardi et*V Vndic

I""àïàz- wf.-

(PayabIe d'avance.'

Aboasemast a.nJursalaemibbd.ss.daire seul, . . .t
Abonnemat i1lbum *nsamh!iti.

rair et Musical,asu. . £1.auadtux hublications reuneis.,.:.:... tTout In sAutul' mabonnant et pay at0
.notSiiire, mo itiéprix qu.oc.dssus I

fRIX DeS ANONOIgS.ligIIe@ et au-dessous, premiere insera
tioniDixlgasses au-edesqouatpremi 6reJaber.

tion... . .. ...-...AU-deseUnptr .ig*u4 .
Tougg i sruoa eiiuqucntee,qaaueu4,,t

IBERTE EGALITE, FRATERNtITEs
HISTOIRE PHILOSOPHIQUE.

'J ladresse du bon peùpe ej qui lui dit toir la

distance énorme q2il y à entre a t#dorn
et la pratique.

8'I1 a'ua que trois hommts au monde ils
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0 . car 'ettita. point.

~Faul Louis couder. Lettres, t, m11. p
Io*, édit. Carret.1

(Suite.)
Guillotion ouyxit la séance par !'exposition

des matières qu'on allait traiter ; jais Ledrôle
demnanda la parole après lui pour expliquer le
Premier le vot des parties conitractantes.c t a

-La première chose à fixer, dit-il, eet la
formne de l'assemblée, qui doit être présidée

comme toutes les assemblées du monde. Au-
trement, nul ordre.' La présidence te revient,
e Guillotin, comine au plus habile de nous tis.
C'est la volonté' 'énérale, car Paillenloil est de
Mon avis.

-Volontiers, dit Paillefnleil.
-Il faut pareillement, poursuivit Ledrôle, un

nagistrat suprême, électif, révocable ou non,
Pour diriger la chose publique. La communati-
té'confère cette dignité à ce même président par

ble mêmes consideeatiois. N'est-il phs vsaa
"a lleneil

-- Qu'à cela ne tienne.
--Tu es donc, ô Guillotin, proclmé d'un
u unanime magistrat suprènie de 'la con-

nine : Vive la république et meurent les ty-

Paillenleil, échauffé par ce transport, laissa
pareillement éclater son enthousiasme. Guil-

1Otio essuya une larme.
-Mes amis, dit-il, je suis touché du chpix:

dont vous. im'honorez d'un si bon accor. Je,
n'eff~erai de me rendre digne de .vtrçon-,

fiance. ''Mais il faut, pour mon soulagement et
Pour ma garaiie, qe, 'e sois aidé dans nies
délicates fo<ctivns pa _ n homme actif, intègre,
a mtpîrle bien de l'Etat, et qui sera comînie
utteggespèe de pouvoir administratif. Je crois
que cette charge convient à Lçdrôle.

-Elle MO envient, ditled'ôie.
-Et moi, dit enfin Paillenleil, qu'est-ce que

je suis 1 quel pouvoir i
-Toi 1 tu es le souverain, tu es le peuple, tu

el le pouvoir comme nous, puisque nous ne fai-
'ons qu'un ; tut es même au-dessus de nous,

Puisque nous te servons ; nous t'epargnons la,
, et mctre besogne n'est que pour ton bien.

noutes les terres t'appartiennent; tu n'as qu'à
les cultiver, tu nue nous dois que la subsistanice,
car il est vrai que toute peine mérite salaire. Si

tu nes paà content, m tu nous classes aux gages.
réclamations seront toujours écoutées. Au

Csuin, l'insurrection est le plus saint des de-

V, quand on est le plus fort, s'entend ; sinon
e et une sotte chose, car on est pendu. Nous
therons de ne pas te pendre, cela ne sied pas

entre amis. Mais ne t'insurge pas, c'est le plus
*r. Au reste, jouis de tous les drois ; tu as ie
roit de planter, bécher, chasser, bâtir pour le

bien de la commune. Ton travail ici sera orga-
lé j'en réponds, ou jamais. Tu as le droit
démettre librement tes opinions eur tous les su-
%4ta et par toutes les voies 'possibles. Tu jouis
. la liberté de conscience et de tottes gortés
atres libertés précieuses et satisfaisanies. Tu
C libre comme l'air, que veux-tu de plus 1

'Moi, rien, je suis tatisfait.
,Eh bien, dinons. Que nouts apportes-tu au-

'jOtrd¶hui l
Paillenei bumblement présenta troiserbes

'et aix petites huîtres qui-lui avaient donné -bien
de la peime àles détacher- parmi lesroches.

-Cet animal se néglige, dit Ledrôle. Peux-
lti bien offrir un -i pieut diner 'à'notre prési-
deht ' Dorénîavant, ne 'vdilà autorisé, je te sur-

1lerai.
~Ça, Çr,' dit Guillotnn, selîn' le paartage éqùii-
tbedscharges, c'est à mon tour aujourd'hui
defiela cuisine. Je tienaa à donner l'ékcem-

lde l'exactitude 'et de l'obéissance aux lois.
assez-moi le coquemard.
.- 'Comment ! s'écria Ledrôle, le président

fre la cuisine I Une telle dignité, un si rare es-
ptatvalés à cette oeuvre servile!i C'est ce que

2'ne souafrrirai jamais.
-Laisse, mon ami, le mérite n'a rien à faire

ICdit le généreux Guillotin, et si ma dignîité
lelble ut'exemnpter de cet office, la'tienne t'en

meapte de même.
-Mon 'Dieu I que de raisons, dit le bon.Pail-

'leil, laisses cela 'tous deux ; j'aurai fait en
in tour <le niaiu.

On se gartda de le conreedire. Les apprêtsel 'furent pas longs. Les trois amis prirent
tee aufestin, assis suar des billots et l'on

it -a nouvelle conîstitution de t 'eaun
"ulseau voi:in, puisée en des écailles-d'hui.

uoi Ledrôle ajoutait-par fois'amaoureuse-

A la santé de M. le président i Pui le
C Combler de bienus ce grand homme !

PailCTahel l'imitait v<nloitienro daiS malire,
* -@ il n W#OÏit pdê suriè de ces grm-

'ps le epos, ·M. Ie présdent et -son ad-
joint s'étendirent mollement sur la mousse pour

fairela méridienne,'et Paillenleil, pressé dans
ses travaux, s'en retoina ficher des piquets,
prendre des pingouins et pêqher des huîtres pour
le souper. L'ouvrage, d'ailleiw,: ne, lui man-
quait pas, car il devait construire une hutte spa-
cieuse pour Guillotin, n'étant pas convenable
que le premier magistratlogeât sanis ligaité das
une caverne. Ledrôle même 'voulait loger à
part ;,7c'est pourquoi, se levant de temps i au-
tre pour examiner la besogne de Vadiinistréi il
le gourmandait, disant à tout propos: L9 pré--
sident l'entend ainsi.i.M. le président veut être
servi.. Il convient de faire honneu' à notre pré-
sident...

-Ah ça ! lui dit un jour Paiflenleil d'un
grand sang-froid, que veux-lu-dire avec tes hon-
neurs à M. le présidei. 1i Guillotin a-t-il,'ait
peau-neuve 1n'est-il plus notre frère et kti, et
tant de flagorneries ne blessent-elles' pas la
stricte égalité 1

-Tu n'as pas'lu l'histoire, répliqua Ledrôle,
car tu saurais que tout magistrat etait 1orifié
dans les bonnes républiques. Le consul, à
Rome, marchait précédé de haches, appareil
paternel et significatif. Les archuntes d'Athènes
étaient, je crois, escortés de-cent suisses. Le
magistrat représente la. loi, on lui doit ded lim-
netetés. Tu m'et dois à noà-rueme, ear jé suis
aussi magistrat.

-Une honnêteté en vaut une autre, et, s'il
faut le dire, je trouve qu'op me traite bien cava-
lièrement.i

-C'est dans INrdre, tu representès la foule
du peuple. Mail, malheureukt ést-ce à'toi de
te plaindre, toi l'inique objet'Uinsouci du gou-
vernemuen't.

- bipm dit.aiñ¢nIl,,jetsnt son outil,
puii'que le gouvernement s'interese à moi, il me
permettra deM-e eepir.~C'estasez d'uuvra-
ge y>our aujuàiPdhtd.

-PaIIenleil, H'9l t adeer

-- AehÑele "!tu j m'en
áois.,C hacun.o'a ü<,.
r-Je t'asigne., s'éÇ e pa evant

Guillotin, comme rebelie aux aet refumant les
contributions à l'Etat.

Paillenleil s'en alla corfime'il aait dit. Com-
'ma-il 1'alait dit anri, Ledrble piî inte .-au
présidentluel, quand le délinquant vint sou
per le soir, lui lava la tête et lui représenta con-
nie qui il avait manqué à la chose pub.ique.
eu r as'enfllu qu'ow ne l'envoyât coucher sans

souper. Paillerkil. onvint de ses torts et pro-
mit uJ;neixfaire.

A quelque temps de là, un monstre inconnu,
qui n était autre qu'un veau marin, s'ëtaat
nientré sur la côte, Paillènoei[ fut requis de

_,prendre les .armeaspour voler à 1l défense de la
couronne. En sa qualité de peuple, il fournis-
sait l'armée.

Il se trouva qu'au lieu d'un phoque, c'en était
*ne troupe ; il en tua quelques-uns, mais ils
faitiirent tuii rtne les jainbes à grands #coups
de qdéue. P

A son retour il obtint le grand et le petit
triomphe. Guillotin, le harangua, Ledrôle battit
det mains, et le triomphateur s'alla coucher
éclopé' pour huit jours. Ses amis mangèrent les
eénneinis morts à l'huile, car -la chair des pho-
9tîes en rend beaicoup.

A peine rétábli, Paillenleil dut reprendre àla
hâte ses travaux, qui ne laissaient paîs d'être
multipliés,, d'autant qu'on avait tout récemmtient
résolu de défricher quelques acres de terre. Il
eût pris son rtial en patience, si Ledr6le n'avait
mis, fort niaiå propos, de grandes rigueurs dans

'son contrôle, par-excès de zèle à bien 'remplir

_. nharne. lui dit un jour PailljenlSil e te
déclar. que tii r mentnuiei, etje prétends que tu
uie laissew travailler à ma guise.

-C'est-à-dire qtietu ne ferais rien.
-.'--Mais, vous autres magistrats, travailles-

vous dofie tant, et tout n'est-il pas fort iê J
Autre nous, tant A l'égard du tril 'ngè d
ma'uvais traitemeuas a aa geds

--Tu es un insolent raisonneur, déjà jugé
pour ce fait et dûment admonesté.- On ne sera
pas si clément à l'avenir, et je saurai bien te
plier à ton devoir, moi ton supérieur.

--Tu le prends bien haut, union aiLe-
drô!e, avec un homme qui t'a prêté 'de do..-
liers.

Je vais te les rendre, dit l'autre en levant le
pied.

il fit mine en eftet,de charger le puple : mais
Paillenloeil, qui s'était fortifié dans la travaux
tandis que ses maîtres s'amQlissaientl dans la
paresse, Paillenloeil, dis-je, le prévint, saisi; ~a
jombe en l'air, le jeta par terre, et s'apprêtaiit à
luii fouler le ventre, quand Guillotin parut fort à
propos.

-Eh quoi ! 's'ééria-t-i,, quel attentat 'contre
la fraternité? tu te révoltes, lPillénleil.

-Servifeur à la frateinite, je he suis phe le
fière de ce butor, 'et quahi à l'égatité, il a pu
voir si ses poi-gnets vtftntetea niens.

-- La quest ion s pas là.; quel est leâujet
du diffet'entt

sUjeî'est quece grand lâche prétend que
'je trvaile comàme unngre etquil ne fait rien,
MOis 'que ýie toirenter, à .qu ije pourraiamajou-'
te*r qu&4u l'imite&paMblineùi.-- ..'

-Doucement, aon a ni, point ' s

l'autorité. Faut-il' te prouver edbore que le
gouvernenént à ses chargcs et qu'il, travaille in-
cessammet à ton bonheur.? Il sera pourvu à
la difinlté présante. En attendant, je te dé-
clare qu'il na t'est permis, sous aucun pré-
texte, de te faire justice toi-mê u; ces atten-
tats seront à l'avenir réprimés comme il con-
vient4

+,ue diable veux-ti que je fameo contre des
einjustices i manifestes I

.-N'as-tu paWle droitde remontrances? p1or-
te ta plainte, mais avec calme, entends-tu bien,
en forme solennelle et devant la Çommlune as-
semblée. '

--&tume'promets qu'on y ferwdroit, je me
readéq je;conVientà que je fus un peu vif, mais
le.rmer n'y etit pour rien. Oublions cette scène
Ledrô:e, et saitrancune.

Il tendit la m-in au malheureug administra-
teur, quiibouiillait de honte et de eulère, mais qui
n'en laissa rien voir.

On aurait pu croire les différents apaisés ; il
s'en fallait de beaucoup. Ledr4le, qui doublait
pour GatiiKin son vocabulaire (le titres honorifi-
ques, lui représenta la difficulté de mener un
homme aussi indocile que Paillenoeil. Il n'é-
pargnait nullé Occasion de dauber son con-
citoyen. Les charges de Paillenleil allaient
croissant au lieu de diminuer, nouteulement il
eut tout le soin de la chasse, de la pêche, de l'a-
griculture, des bâtiments et du service militaire,
mais ces messieurs raffinaient de plus en plus sur
la cuisine et devenaient fort difficiles, Ledrôle,
en outre, était ulcéré parle souvenir de l'affront
qu'il avait reçu.

Il est vrai,disait Paillenleil, q» ,j'ai la res-
source des remonitrances. Oh ! bien, je ferai
des remontrances, et (le belles, j'en jure.

(A CONTINUER.)

MOUVELLES ÉTRANG RES.
Correspondance particulière de Londres,

le 10 mai 1848.
tIl ne reste pLius vestige à Londres de l'agita-

tion chartiste. Le parlement a pries vacaînces
(le Pà'jues, après avoir voté idilli*la sécu-
'rité de'cmauronîne et celui des étrangers. Il
i t que la conduite adroite de nos ministres
inspire toute confiance aux étrangers, car on

assure que vingt-sept lourdes caisses remplies
îdes diamants ae la couronne de Portugal, de
vaissille pite et d'objets précieux, ont été em-

earqaées'i'*aord dela flote ang'aîse, coniman-
dèepars'ir Charles Napier, et que les dames de
la cour ont apporté ce qu'elles avaient (le plus
préieux, pour le nettre sous la protection du
paI1àvtluti des Ti'oi-Royumes.- Honni si u
mahy pense. y m n soit qui

"Nre capitalenest un peu le refuge îles pé-
cheurs-,. le prince de Metteriech, la prin-
cësse etIleur fils le prince Lothai ie, Y psontarri-
vés depuis quelques jours. Ils logent à l'hôtel
de-Brunswtck, dans lariover-Square, et y mè-
nent un tiain vraiment royal. Aussitt le dé-
barquement à Londres de ces hôte Illustres,
l'ambassauleur d'Autriche s'est rendu auprès dui
ministre dechu, lui a offrit ses homrèags, et
s'est empresse d'envoyer un courrier à Vienne,
pour annocer son he-neuse arnivée. L es Au-
trichiens ont en vé'ite bien granidvoin des gens
qu'ils chassent Le coite d'Aberdee
Brougham, et M. Guizot ont été les preoiers à
ofT'rleurs homniag's à'M. de Me terniea.
L'ex-ministre français a été d'abord assezr..i-
dernent reçu ; mais, avec sa faconde hebituelîe,
l'orateer fugitif est parvenu à convainnre le rusé
d;)loinat que tous les torts étaient du Côté de
Louis-Pailippe.

- " S'il ne m'avait pas destitué le 23 février,
il'n'eû,t ps été obligé d'abdiquer le 24 a-t-il dit
ave, rune conviction si entière qu'il l'a fait pé-

nére ducment d ans lespritd prince. Ma
lgne était la setule boînne pour la France, et à
riotr'e retour, giuand je reprendrai les affaires,
j rntrerjai ave pus de courage et de conavic-

" L'ex-ministre autrichien et la p•nese
fenme se font uppeler M. et Mmxe I\r enaess Is
viennient d'acheter uîî très-belle tegna.ité

irtse Brighton, ou plus humbles que M. Gui-
zu,Épsdi~i qu'is vont se ixer pour toujours.
ternoic célérer l'arrivée du priiîee de Met-

terich or nierston a donné uî magnifiq1 ue
dner teauquel assistaient tous les pranees et mai-
rusate d Lchnd aii que le imlaa sadeurs resi-

russe, le prince Paul de Vurtemnberg, lessadeure
d<e Prosse, etc. Le chargé d'alfai res de larieîî

blique franiçis i ' ruat pas. eu-
Louis-Phîlp r et Maîj- élie n'y étain

pas non ·Cls. Ca couple, jadis royal, vit de
plas en plus retire. Un petit laquais et une ser-
vante fo'nent tout le domestique de leur miai-
isi, et, pur que leur existence oit à 1'umisson,
ils le axangemlt quîe (le deux plats à leur dîner,
et l'ex-reine, seule, boit un peu de vin, sous
rétexte qu'ilest trop cher en Anigeterre. Ce.

qui prouve que cette existence est un Daîti pris
chez eux, c'eýst qu'ils O'nt refuse le., oýFfi quei
leur faisait !a reine Victoria de pourvoir à leurs

6beôm . Vdfà dit-on le but de Louis-Phlilipjpe
santamai: . l a trentemillions places

sur le grand-livre des finances françaises; ces1

trente millions sont, ainsi que le reste de ses
biens, mis depuis la révolution sousle séquestre,
et il fait inire des démarches, par des amis offi-
cieux, afin de les obtenir. C'est dans cette in-
tention, assttrenît certaines gens, que le pauvre
soi déchu joue cette petite consédie, dont per-
ronne n'est dupe.

"Nous avons aussi à Landres M. Sylvain
Dumon, ex-ministre des finances. Celui-ci, de-
venu Gros-Jean comme devant, fait de la poé-
sie pour se consoler des perfi lies de la fortune.
Il roucoule des romances, tourne assez joliment
le bouquet à Clhoris; toutes les blondes ladies
le reçoivent à 'envi ; il estfêté, choyé et adoré ;
aussi lève-t-il les épaules avecr un léger mouve-
ment <le dédain, lorsque M. Guizot-lui parle de
leur prochain retour en France.

"tnM. de Salvandy a le spleen : cela ne nous
étonne pas de la part de l'élégant Français;
nous le connaissons un trop fin courtisan, pour
ne pas trotuver tout simple qu'il prenne att mi-
lieu <lenotî rle ton et l'allure des gens avec les-
quels il vit et les habitudes du pays qu'il habite.

S Londres commence seulement ces jours-ci
à être véritablement brillant, car la noblesse ne
sort jamais avant que les fêtes de Pàques ne
soient bien et duement terminées. C'est aussi à
cet instant que la capitale se remplit de voya-
gursde toutes classes et de toutes professions.
Aprèsi nhiver tésastreux, une crise financière
véritablement mortelle, le boulevere•nent de
l'Europe semble avoir été produit à l'intention
anous res stsciter plus brillants de nos cendres.

Auissi Luudres, nouvel Eldorado, se parant du
plus gracieux sourire, semble-t-il crier à tois :
"Veniez à nnoi, qui suis seul heureux au milieu

" de la ruine générale, seul calme ai milieu de
" la tourmente révolutionnaire, seul puissant au

milieu de tant d'impuissances, seul uni' au
Smilieu de tant de désunions je vous appelle
" et vous offre un asile assuré. Mais, accourez

avec vos richesses ; carla crise commerciale
du pays que vous abandonnez fait cesser la

" mienne ; le manque d''argent des autres rem-
plit mes cofres d'or, les troubles de mes voi-
sinsfont mon calme, leur désunion fait ma

force."
"l Et les sottes dupes se laissent prendre à ee

aemblant de franchise hospitalière !- Malgré
toutes ces paroles adroites et trompeuses lancees
comme appas aux gens assez faibles pour nous
croire sur parole, l'Angleterre est dans une posi-
tion financière aussi triste que la France, et les
artistes qui nous arrivent chaque jour etde toutes
parts en font la triste expérience. Les concerts
ont été fort peu suivis durant la semaine sainte
époque qui est chaque année la moisons d'or des
musiciens. Les thüâàtres qui regorgent d'illus-
trations de tout gmnre arrivent à grand peine à
attirer la foule. Jenny Lind, elle-méme ne par.
vient pas à faire sortir l'argent des cot'res. Lon-
dres sait inieux dissimuler que Paris, voilà la1
seule différence financière qui existe entre lesJ
deux pays.

" Voici qui prouve l'embarras des affaires. Le .
nombre des sollicilors (avoués) croît dans des1
proportions étonnantes. On en compte, depuisc
le mmis de janvier, 177 de plus que les annéesi
précédentes, et on s'attend à une augmentation1
de 171 avant six semaines.1

" Une depututions de nos commis voyageursi
a offert deriièreimnt à M. Cobien, au Free tra-i
de club, une imagnifique bolte d'or d'une valeur
de plus de 100 guinées. Sous le couvercle det
laquelle on lit ces mots : "Ofert à Richard Cob-
doi, par lets voyageur4 du commerce, comnmet
faible témoignage d'esuiine et de gratitude pour
ses admirables eilorts en faveur du Free trade."

« Les désirs de la reine Victoria, concernant
les modes de France,commencent à porter leurs i
tristes fruits, car la plupart des couturières out
des modiste anglaises qui employaient des ou- a
vrières parisiennes viennent de les congédier et
de les remplacer par des compatriotes. Aussi
nias pauvres élégantes ont elles de singulières t
touarnures dans les nouveaux vétements qui leur ~
aonit confectionnés depuis quelques jours. La
p)alitiquie doit avoir, il noîus semble, bien autre o
chose à faire que le lou;r de genirlùurrer son nez p
dans les chîilfns des dames. '

"Le trésor anglais fait une assez jolie capture a
dans la fortune de M. O'Brien, qui est dît-on,g
confisquée au profit de la couronne, et qui s'élève d
à 4 oi 5,0 livres steîlinîg de revenîus. C'estl
sais doute sur ces richesses que l'on s'occupe àl
P'hôiel de la mnonnue îde la fabrication des demi-
farthiags. Onî en a déjà frappé dix tonnes en-p
viron." t

a

(Cor espondance particulidre de Paris,) t
12 mai, 1848. d

La belle chose que l'égalité ! disait Beau-
marchais ; seulement, c'est dommage que nous p
ne puissions pas être tous tin peu plus égaux les 1
une que les autres? C'est à qui se distinguera J
<le ses fières par un oripeau quelconque. A 'a
défaut de l'organisation du travail, nous avons 1
l'organisation du costume. L'nabit militaire est v
surtout à la mode, et la révolution a mis l'épée a
att côté à tout le imonde. Oi ne vit jamais plus Ir
de galons et d'épaulettes en pleine paix. Dans a
cette grande prise d'armes, l'Uoiversité se dis-
tingue par l'élégante variété de ses fracs; mais îl
l'innovation la plus élégante est celle qui atteint p

nos représentants. La première répttbli4uWle&
affablait dela toge romaine ; la'nouvelle"qui
connait mieux eon monde leur applique' qn.
cien frac national, enjolivé de la ceinture% tran.
ge d'or et do la rosette tricolore. Api-éè cétte
résurrection de lhabit galant dit à la ac ita

on ne dira plus que lahFrance se blouse.
an vif besoin e changement fermente aussi

dans quelques têtes féminines ; mais lPanélio-
ration ne s'arrêterait pas au costume. Les fem.
mes ont des idées bien autrement 'révolution.
naires que notas. Ces âmes de dentelles, comtno
les appelait Napoléon, aspirent à l'émaniþa-
tion politique. L'ambition des plus ardentes,
qui jadis ne s'élevait pas au delà du tabouret à
la cour, réclame aujourd'hui les honneurs de la
chaise curule. Elles veulent partager avec leurs
maris les autres agréments de la civilisation, et
par la voix de leurs journaux et de leuattubs,
elles réclament les privileges de la représenta-
tion, les douceurs du jury et les distractions de la
patrouille. Dans ce mouvement qmi emporte le
vasseau de l'Etat vers un avenir inconnu, elles
veulent aider à la manouvre et mettre la rmain
au gouvernail; le roulis de la chose 'publiquen'a rien qui effrayq. Puisque tout périclite en-
tre les mains des hommes, disent-elles ayeo
quelque apparence <le raison, les tems sont ve-
nus d'essayer notre savoir-faire et d'utiliser nos
moyens d'influence et de gouvernement.

Paris a été réjoui cette semaine par une ex.
hibition qui a fait grand bruit, celle du concours
ouvert pour la figure emblématique de la répu-
blique, dont la copie devra être envoyée à cha-
cun de nos chefs-lieur. Quatre cent cinquante
concurrents ont répondu à l'appel, et se sent
condamnés volontairement à l'exposition ; mais
la plupart n'ont pas l'air de se faire une Idée
bien nette de notre jeune république; ils lai ont
attribué une poésie de corps de garde et dhés-
pice. On ne peut pas dire que, son portrait est
flatté. Ici c'est ung république- en haillons
plus loin elle porte moustaches, ailleurs c'est un
caporal de la garde nationale. Quelques-uns
ont fait le portrait de nadenoisel; R.uchel
chantant la .darseillcrise; d'autres se sont inspi.
res de madeatioiselle Carlotta Grisi et du ballet
da Giselh. Parmi toutes ces républiques es
peinture, quelques-unes meritent néanmoins 10l
honneurs d'un choix sérieux.

Nous ne sommes pas de ces possimistes u
voient notre Paris à travers les lunettes de 3
Cependant certains détails du>tableau qu'il offre
pré.seiitement ne sont pas sans similitude avec le
passé. Noas n'avons ni l'emprunt forcé, ni l
maximum ; mais malheureusement le commerce
y est toujours meurtri par les cahots de la crise
financières. Si Mercier vivait encore, il ne
manquerait pas de rep-oduire se. comparaisons
d'humoriste et de dire: "La plus belle cité du
monde n'est qu'une guinguette." Les cabarets
ne Jésemplisent pas; on s'attable aux Champs
Elysées ; le Champs-de-Mars est un réfectoire
encore plus qu'un ate:ier, et certains 'houlevaïmd
sont le théàtre d'une foire perpétuelle. Tous
les petits lietiers ont etvahi la voie publique ;oâ ne marche plus sur l'asphalte, mais sur 'le.
épatilei des habitants ; il y a des barricades de
boutiques au débouché des principales rues;
les ponts offrent une physiononie partigdMIiêre:
ili sont le receptacle et l'asile de toutes les infrr-
mités mendiantes.

Cependant les feuilles poussent aux arbres
demeurés ça et là debout dans les squaresi de ta
cité, pendant que le journalisme répand l14
siennes à pleine mains. C'est l'âge d'or de la
presse à deux sous.. Qtuamt, aux clubs, , ào0t
perdu de ler vogue, et la flaperi les pe )
beaucoup plus que le patriotisme. Ils acomu-
sent la presse d'avoir organisé contre eux la
conspiration du silence : les salles des mieux fa.
iés demeurent souvent dégarnies ; dans lea

pis bruyantes, il s'agite plus de sonnettes qu
le qusin.C'est de mî'ême que damns l's
hiéà e, ol les premriers rôles se refu4enî e
par4ae ent scène quand l'assistance fait dfaut.

Une révolution s'est consomaxée à Rome. Qu>
un se rassure, Pue IX n'a point été détrômné, il ni
oint abdiqué ; il a cédé aux voeux du peaple
ut, il faut le dire, aux conseils trop. longteníps
mséconnus de la raison, en sanctionnant dan lå
oeuvernemaent des Etats de l'.Eglise la séparetion
u spirituel et du tempîorel. C'est le sacré çul.
ége (qui a 'été.détronw, car sur la pente ot stong
anlcée les esprits, il est impossible que le pets.
ple ne ressaisisse pas le droit, dont il a ét* de.-
iouillé, de couronner le chef de l'Etat. En 'at-
endanat, aucun ecclesiastique ne paourra occupe~
tucune emploi pub:ie quelconque. C'est en eg
ermes formels que s'est exprime M. Mamrian,
lui remplace le cardinal Amuonelli dans le poste

Pie IX ne s'est rendu qu'après avoir reçu la
protestationî des ministres de Sardaigne et dé
Toscane contre *on encyclique, et avuir acquisa certitude que la garde civique ne seconde.a4ucune resistaince aux exignuces formulées dan-'ultimatum du 30 avril. Ave uti autre,
n pourrait craiadre le retrait de.concestsa
r i, obtenues ; nais Pie IX ne tient pa ns
'éne, et s'il a cédé, C'eýst parce que #a cQflSOaCflCO
été éclairée.
Ce sont les cardinaux qui avaient't '- devieè

e jugement naturqileiment 4toîi de Pie IX. L
uple et la garde civique neos'y sont pas m4.
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* tous les cardinaux ont été et sont encore
gari eà vue dans leurs demeeures ; leurs correa-
pondances interceptées ont'été lues au peuple
du haut du Capitole par un sénateur. Les car-
dinpur voulaient que le pape déclarât que le
chef de l'Eglise ne peut faire la guerre à une
puissance aussi éminement catholique, et encore
moins favoriser les peuples qui cherchent à se
soustraire à l'obéissance due aux puissances ins-
tituées. C'est ce dernier argument qui, mieux
exposé, a réagi sur la conscience de Pie IX."
Comme pape, a-t-il dit, je ne dois pas ordonner
une guerre contre mes fils en Jesus-Christ;
comnme prince, je ne dois abandonner ni mes
sujets ni mes compatriotes." Pour sortir de
cette situation, Pie IX voulait abdiquer. A
cette nouvelle, le peuple a crié tout d'une voix:
"Pie IX à la tête de son gouvernement, mais
point d'autre prêtres dans les fonctions laïques."
Après quelques réflexions, Pie IX, se souvenant
qu'il avait été soldat avant d'être prêtre, a re-
connu que la guerre pour l'indépendance na-
tionale est la guerre sainte.

Le pape a donc rendu leurs portefeuilles à ses
ministres, car leur démission avait été acceptée,
et l'on avait essayé de former un cabinet pris dans
le parti cardinaliste. Antonelli seul s'est retiré
ou plutôt a éte congédié, parce qu'il est cardi-
nal, et remplacé, ainsi que nous l'avons déjà dit,
par Mamiani, qui a lui-même 'lu, du haut du
balcon, le programme de la nouvelle politique;
Aucun prêtre ne sera appelé à un emploi public
quelconque,--décpration formelle de guerre à
l'Autriche,-Pie IX à la tête de son geuverne-
ment,-bulletin officiel quotidien de la guerre
encourag>ments à la jeunesse pour qu'elle s'ar-
me et aille chasser d'Italie les barbares ;-le
ministère emploiera, contre les Autrichiens,
toutes les forces de l'Etat ; le ministre d'Autri-
che recevra ses passe-ports. Une version porte
que M. Mamiani a dit: sera chassé de Romie
(sara cacciato). Ce qui est certain, c'est qu'au
départ du courrier, le ler mai, on affichait un
motuproprio, et que le peuple faisait retentir la
ville d'applaudissements.

La crise a été vive. Peu s'en est fallu que
Pie IX, par un déplorable scrupule, ne com pro-
mit pour longtemps la caisse le l'indépendance
italienne. Les cardinaux et le pape devaient
quitter Rome. Tout était préparé, dit-on, pour
le départ de Pie IX. Le parti autrichien avait
organisé la lutte des pauvres contre les riches.
On écrit d'Ancône que les maisons étaiet mar-
quées pour le pillage, et que les quatre coins de
la ville étaient mir ès. La mine devait faire ex-
plosion au moment de l'entrée des troupes na-
politaines. Heureusement la conspiration a été
découverte.

On continue de recevoir des nouvelles favo-
rables de l'armée aux ordres de Charles-Albert.
Le plan maintenant visible du roi est d'isoler
Peschiera de Vérone, afin de les accabler tour à
tour, et déjà ce plan a reçu un commencement
d'exécution. L'armée italienne s'est emparée
de plusieurs points, d'où son artillerie domine les
positions de l'armée autrichienne.

Quant à la qualification littéraire dont parle M.
le Surintendant, nous croyons avec lui qu'il ne doit
y avoir qu'une opinion là-dessus. Autrement le
système d'éducation n'est qu'une moquerie. Si les
écoles doivent être sous le contrôle d'hommes par-
faitement illétrés, c'est par trop déplorable, et un
véritable obstacle au bo: fonctionnement de la loi.

Nous commencerons à citer aujourd'hui le texte
même du Rapport qui concerne les principes fon-
damentaux de la loi actuelle (des écoles, ceux qui
ont pour objet immédiat les moyens de subvention
nécessaires et ceux qui ont pour objet les moyens
de régie ou d'administration des écoles soit locale,
soit genérale. Nous continuerons ces citations dans
no3 prochaines feuilles persuadé que nous sommes
qu'on ne sanrait trop faire pour éclairer le peuple
sqr le sujet le plus vital et le plus important pour
lui:

Io. Les principes de la loi actuelle qui ont
pour objet les moyens de subvention nécessaires
à son fonctionnement local, sont ceux d'une con-
tribution par cotisation coërcitive imposée sur
les biens-fonds, suivant leur valeur respective,
déterminée par le jugement de trois évaluateurs
contribuables, nommés par les Conseils Munici-
paux ou par les Commissaires d'Ecole, pour
former une somme au moins égale à la part de
l'octroi législatif afférente à chaque Municipalité
scolaire, suivant sa population, pour le soutien
des écoles sous contrôle, et en sus d'une contri-
bution mensuelle par capitation, sur les enfans
résidants en âge de fréquenter les écoles, variant
de six sous à deux chelins par mois, pendant
huit mois, suivant le moyen des parens et le dé-
gré d'avancement des enfans. Dans le Haut-
Canada, la somme i être ainsi formée par cotisa-
tion, doit être au moins double de celle qui est
offerte par le Gouvernement.

Ces principes, qui servent de bâse à toute la
loi sont ceux qu'on s'est plu d'avantage à déna-
turer et à représenter aux habitans des campa-
gnes comme injustes tyranniques et vexatoires.
Ce sont ceux aussi contre lesquels des hommes
mobiles et inconsidérés, des hommes illetrés et
préjugés, des hommes égoïstes et intéressés à
tenir le peuple dans l'état humiliant d'ignorance
et d'incapacité, ont réclamé davantage.

Cependant, ce sont.ces mêmes principes qui
font la base de toutes les bonnes lois d'éducation
primaire dans les pays où la contribution des
liabitans est nécessaire, telles que celles de la
Grande-Bretagne, de la France, de l'Allemagne,
des Etats-Unis, du Haut-Canada, etc. Partout
elles ont eu un succès qui a contribué d'une ma-
nière admirable à la.prospérité et au bonheur des
iabitans. Ce résultat si honorable, si désirable
est dû à la régularité, à la certitude et à la faci-
1 té avec lesquels ces principes opèrent initéree -
s nt les cont ibuables, et contribuent au bon font -
tionnement de la loi.

Les habitans d'un seul des Etats de la Nou-
velle Angleterre, dans l'Union Améric.aine, ce-
lui de Rhode-lsland, pourvoyaient à l'éducation
de leurs enfans par contribution vo'ontaires.
Mais, malgré leur zèle et les sacrifices qu'ils fe-
saient pour cêt objet, ils sentirent que ce sys-
tèmie, avec la,ses autres inconvéniens, avait
encore celui de 1 incertitude et de l'insuflisance
en fait de moyens de subvention. Aussi, la lé-
gislature locale vient-elle de donner à cet Etat
une loi d'éducation primaire, basée, quant aux
moyens de subvention, sur le principes de con-
tribution par cotisation coërcitive, et, là comme
ailleurs, ce système fonctionne déjà très bien
sous la surintendance habile de l'Honorable H.
Bernard.

M.eSt2o. Let principes on vertu desquels les B-i-
tans contribuables sont par la loi autorisés à

Sqconstituer, par voie d'élection, te Corporation

meetdesdémocratiques d'une nature bien imapcrtante,
bien précieuse dans l'i'térêt desdroits populaires

MONTRIÈAL, 9 JUIN 1848. et d'une administrationa locale directe et respon-
sable. Les hnbitans, et surtout les parns omt
ainsi pal-ta hui le droit de constituer l'autoité
qui doit être chargée de la régie entière desE DUCATION. écoe sous larr contrôle et de tout le fonction-

eten opinion de laan surntndnt qus semblentaisi

M. le Surintendant de l'Eduation poUr le Bas- pament fatd la loire patans on insi,Canada mérite bien du pays pour le zèle admirable
et le soin constant qu'il apporte à l'accompliese- écoles, et ils peuvent ainsi exercer un contrôle
ment des importants devoirs de sacharge. Son dur- bien salutaire sur les personnes, qui, par suite
nier Rapport sur l'état actuel de l'éducation pri- de l'élection, en sont spécialement chargées.
maire on est un nouveau témoignage. Nous avods En vertu de ces dispositions, les Commissaires
la cet excellent rapport avec beaucoup d'iitérêt et <'Ecole sont en effet chargés exclusivemaent de
de satisfaction, nous promettant bies d'y revenir toute l'exécution locale de la loi des écoles, etsouvent et de faire part au public des Sugostions
et opinions du savant surintendant, qui semble sont :respoasabves de leurs procédés à leurs
avoir fait de l'éducation et des différents moyens constituans, qui sont les intéressés au bon
de la populariser en Canada l'objet e profondes fonctionnemetd'une loi d'éucation.

.et consciencieuses études. La question d'ailleurs Il n'y a pas dans la loi des écoles tno dosposr-
dst à l'ordre du jour ici. Dans quelques parties du tion qui se rattache plus aux droit3 constitution-

s, on a soulevé des objections aux prinipes de n e <'un peuple libre, à a franchise élective,
o actuelle, qu'il importe d'éclairer par la Mlis-

cussion. Personne mieux qne M. le Suijitendant et qui doive tre plus cr aux pres e a-
peu dire quels ont les défauts de cette loi, les mille, et dont ils levaient être plus jaloux de
amendements nécessaires pour la faire fonctinner faire usage avec sagesse, avec honnêteté et avec
convenablement, etc. C'est ce qu'il a fait avec conscience, que celle en vertu de laquelle ils
beaucoup de clarté et de succès. Nous espérons sont par la loi appelés à fair choix de persan-
que led membres de notre législature liront ce rap- nos convenables pour être Commissaires d'Eco-
port avec attention, counprendront l'autorité que
doit avoir l'auteur en cette matière, et donneront
enfin au pays u e loi d'éducation permanente. appréciée et r g
tNous pa'tageons parfaitement les opinions de M. térêt et un sentiment qui font honneur aux cou-
le Surintendant de l'éducation au sujet d'Une con- tribulsles.
tribution par cotisation forcée. Dès 1846, nons nous Cependant, cette disposition si libérale, ni ap-
sommes prononcé n faveur du principe, qui to- précialle, est malheureusement accompagnée de
tri)avis, offre la seule garantie du succès de l'opé- deux grandsdéfauts, savoir: celui de ne pas at-
ration d'une loi d'educaton primaire surtout dans teindre les électeurs à faire choix exclusivement

qun pays nouveau avec une dopulation ausipeu d'homms istruits peur être Commissaires d'E-
avancée que la nôtre. C'est pe se P moendavor
de l'unaanmité d'action, de l'ensemble, par consé- 
quent le bon fonctionnement du système. Que la cation en propriétés, au lieu d'une qualification
taxe donc doive être coercitive, c'est ce que nous littéraire.
croyons, mais qu'elle doive être inppoaée sur les On ne pouvait mettre dans la loi une disposi-
biens-fonds suivant leur valeur respective, c'est là tion plus injuste, plus contraire a but de la loi
in question qui peut être controversée. I pourrait n me, que cette qualification en propriété, vu-
un faire que la taxuePotssvz suggérée par les iu
Econoistes modernes serait etplus juste, plus,
équitable et préfrable aux yeux du légi -*aa'eur. Il a ou l'effet de nous priver de la coopération des
nous semble qu'une contribution pour l'éducation hommes l meux disposés à l'égard de la loi,
comme pouc les autres besoins de l'état, devrait et les plus capables de contribuer à son bon

ser plutôt bdt le riche que sur le pauvre. De fait fonctionnement. Cette qualification, en privant
suivant le r de contrIbudtion actuelle le pauvre les habitai s d'une-partie de leur franchise éle'-
paie plus que le riche. L'impot gaiement i éparti, tive, a été très souvent cause du choix d'ho -

f pèse toujours plis aux Pauvres qu aux riches. Le msbe e ovnbe orêr omsh profit des ptg généraux du pays dansn on ale rte s-
s26 plus grande proportion qu. le pauvre. Il doi maires dEc.le, et quelquefois même moralement

dnc payer l'im't en~ ri -01A dé tous caS avaut dncapab'es de remplir, avec le moindre avantage
etc. Nous rv ind rols' luis tard su, cette questiobi. pour la jeunere, les devoirs imortans de cette

charge h onorable et à un haut dégré responsa-
ble. Cette qualidcation en propriété a par le
fait exclu lu corps des Commissaires d'Ecole
nombre des membres du clergé de toute croyan-
ce, nombre d'autres hommes instruits et dignes,
que la loi rend inéligibles, pour faire place à dei
hommes d'ailleurs bien respectables, il est vrai,
mais dont le defaut d'éducation et d'expérience
dans les affaires publiques, et quelquefois les pré-
jugés et l'esprit d'opposition, en fesaient autant
de véritables obstacles au bon fonctionnement
de la loi.

O:1 s'est bien récrié contre le mauvais choix
des Commissaires d'Ecole, et ois a accusé bien
hautement les habitans d'avoir généralement été
délibérémîent coupables de ce mauvais choix.
Cependant, dans bien des ces, la qualification
exigée en propriétés ne leur laissait pas d'alter-
native, pas la liberté d'élire pour Commissaire
d'Ecole des hommes instruits et dévoués ; il
fallait ou élire des hommes sans éducation et
sans volonté bien prononcée, ou n'en pas élire
du tout. Je connais même nombre d. localités,
d'étab!issemens nouveaux surtout, où il est im-
pessible de trouver un nombre suffisant d'hom.
mues qualifiés au terme de la loi actuelle pour
être Commissaire d'Ecole. Quelquefois mnme,
il ne s'y en trouve pas un seul.

Le défaut de qualification littéraire et la qua-
lification en propriétés exigée des Commissaires
d'Ecole par la loi actuelle, ont été cause d'em-
barras, d'entraves et de difficultés inombrables,
qui ont occasionné un surcroit de peines, de
travail, d'efforts et de sacrifices pour les surmon-
ter, et de sollicitude à un dégré tel qu'il serait
impossible de décrire. Je ne saurais donc re-
commander de faire subir à la loi des amende-
mens plus importans, plus nécessaire que ceux
en vertu desquels on ferait disparaître la quali-
fication en propriétés, pour substituer une qua-
lification littéraire, la seule qu'on devrait exiger
des Commusissaires d'Ecole admettant toujours
qu'ils doivent être d'ailleurs des hommes bien
disposés et de bonnes meurs. Je l'ai toujours
demandée, et je la demande encore avec ins-
tance cette qualification littéraire pour les Com-
missaires d'Ecoles. Ces deux seul, amende-
mens sosnt d'une nature plus pressante que tous
ceux que l'on peut se proposer de faire subir à
la loi.

ASSOCIATION ST. JEAN-BAPTIsT.--L'assenblée
générale annuelle pour l'élection des offliciers a eu
lieu lundi dernier. La réunion était nombreuse et
tout s'est passé dans le plus grand ordre. Comme
on peut le voir plus bas par les procédés de l'as-
semblée il y a eu. des changement dans le choix
des officiers, qui ne peuvent que renoontrer l'ap-
probation générale. Comme notre grande FErT
NATIONALE approche, nous devons exprimer l'es-
poir que tout les membres de la Société ST. JEAN-
BAPTISTE se réuniront cette année comme par le
passé, pour fêter ce grand jour, donner à la solen-
nité toute l'éclat possible, et resserrer de plus en
plus les liens de fraternité qui unissent tous les en-
fants du 0nada. Ci suivent les procédés de
l'Assemblée de lundi, rapportéà par la Miterve :

ASSOCIATION Sr. JEAN-BAPTISTE
DE MONTREAL. ,

L'assemblée générale des membres de cette société
pour l'élection des officiers qui doivent servir durant
l'année courante a eu lieu lundi dernier au marché Bon-
secours. Un grand nombre de membres étaient pré-
sents. L'hon. M. MoRift président de l'association,
prit le fauteuil et Rouer Roy, écr., fut prié d'agir com-
me secrétaire. M. le président après avoir expliqué le
but de t'assemblé fit lecture d'une lettre qu'il venait de
recevair de Joseph Boulanget, écr., qui offrait sa rési-
giiation à la charge de trésorier général ; alors M. Soi-
vin propose, secondé par G, Lévêque, que les re-
merciments de l'association St. Jean-Baptiste soient
adressés a M. B>ulanbget pour son zèle à remnplir la
charge de trésorier général de la dite association.

M. le président aaressa ensuite ses remerciments aux
membres de l'association pour l'honneur qu'ils lui avaient
conféré en le choisissant deux fois comme président, et
dit que les ré;rlcmens ne lui permettant pas d'occuper la
chaire pendant plus de deux années consécutives, il
priait l'assemblée de faire choix d'une autre personine
pou r le remplacer.

M. O. Berthelet propose, secondé par M. La. Mar-
chand, que Joseph Bourret, écr., Maire de Montréal,
soit nounmé président de l'associatiosn St Jean-Baptiste
pour l'arnnée courante.

M. Bourret adresse des remerciments à l'assemblée
pour l'honneur qu'ou veut bien lui faire de le placer à la
tête de notre société nationale et prie l'assemblée de
vouloir bien conîtinuer M. Morin à la présidence, l'hon.
Monsieur s'y refuse en disant que les réglements de
l'association s'opposaient àu sa réelection une troisiéme
fois et qu'il priait l'assembiée de persévérer dans le
choix qu'elle venait de faire.

M. Fred. Glackemeyer' propose ensuite, secondé par
M. J. Bte. Homnier, la nomination des officiers suA-
vants de l'association:-

Vice-président :---tM.i Pierre Jodoin, Louis Mar-
chand, Jean Bruneau et Olivier Berthelet.

Trésorier-génaéral,-.-M. Rtomuald Trudeau.
Secrétaire-archiviste,.-.M. A. G. La.joie.
Secrétaire-correspondant-M. Rouer Rtoy.
Commissaire-.ordonateur.--M. L. Duvernay.

Député do M. C. J. Coursol.
Secrétaires,--tl M. Jules Berthelot et R. Bellemare.--

Médecin,-Dr. Beaubien.
Chapelais,--Messire J. B. St. Pierre.
Centurions pour la section de la ville,-MM. A. La

Rocque et J. B. Beaudry.
M. G. Desbarats propose, secondé par M. André

Ouimet, la nomination des officiers suivants pour la sec-
tion St. Antoine:-

Vice-président,-vMlM. F. A. Quesnel, Olivier Fré-
chette, P. L. Letourneux, écr.

Trésorier,-Genéreux Peltier.
Secrétaire,-Chsý Glackemeyer.
Médecin,-Dr. Leprohon.
Centurions,-MM. A. Lapierre, Michil Moies et

Olivier Faucher.
M, A. LaRocque propose, secondé par M. Julien,

la nomination des offiiers suivants pour la section St.
Larrent :-

Vice-présidents,--MM. E. R. Fabre, L. Comte, J.
B. Homier.

Trésorier,-Alexis Laframbois.
Secrétaire,-Hector Langevin.
Médecin,-Dr. Peltier,
Centurions,--M iM. C. A. Leblane et A. Duprés.
M. Joseph Grenier propose, secondé par M. G. Oui-

met, la nomination des officiera suivants pour la section
Ste. Marie:-

Vice-presidents,-MM. C. S. Cherrier. Pr. Dameur
Léandre Coursol.

Tresorier,-Louis Boyer.
Secrétaire,-Chs. Belle.
Médecin,-Dr. Deschambault.
Centurions,-MM. J B. Dubuc, Laumbert Bleau.
M. R. Trudeau propose,.secondé par M. C. A. îe-blanc, que les messieurs suivants composent le coRté

de régie.

MM. A. N. Morin, Pierre Moreau, Joseph Grenier,
J. D. Laeroix, Joseph Bele, Victor Hudon, E. Ladeur,
A. D. Latourelle, C. D. ]Roy, Jérome Grenier, J. Ue.
Beaudry, G. E. Cartier, G. Desbarats, N. Valois.
Aug. Perrault, Ambroise' Matte, F. X. Brazeau, An-
dré Ouimet, J. B. Meilleur, Norbert Dumas, J. L.
Beaudry, Joseph Boulanget, J. L. Brault, Jos. La-
rammée, A. Lévqque, A. M- Deliale, B. H. Lemoine,
J. A. Bei thelot, P. J. Beaudry, D. E. Papineau, R.
Hubert, J. F. Pelletier, R. S. M. Bouchette, A. A.
Dorion, L. P. Boivin, U. Boudreau.

M. C. S. Rodier propose, secondé par M. T. Cher-
rier, que les remercimeits de l'assemblée soient votés à
M. Joseph Grenier et à M. Edousard Lafieur, pour le
zèle et l'activité qu'ils ont déployés pour promouvoir
les intérêts de l'asiociation et pour en avancer la bonne
organisation.

M. C. Areouet propose, secondé par M. L. D. Ro-
chons, que des remerciments soient aussi adressés aux
officiers sortant de charge pour le zèle et l'activité qu'ils
ont déployés au service de la dite assotiation, et parti-
culièrement à l'hon. A. N. Morin comme président.

Après la nomination, les comptes des trésoriers qui
avaient été revisés par le comité de finance ont été ap-
prouvés par l'assemblée. Il parait d'après les livres
que le montant des fond& maintenant à la disposition de
la société et qui est déposé à la banque d'épargne, por-
tant intérêt, est de £255 7s 8d, ce qui indique assez
que la société est dans un état tout à fait prospère.

ELEcTION Dr .uEBEc.-Cette électiow s'est ter-
minée mercredi soir, en faveur dé M, Méthot qui
a été élu par une grande majorité- Nour félicitons
les habitans de Québec sur ce résultat. Nous sa-
vions que l'opinion publique est trop éclairée dans
l'ancienne capitale du Bas-Cantada, pour se laisser
égarer par les doctrines absurdes et les théories
impraticables de soi-disant amis de la cause libé-
rale, qui cherchent en vain à créer de l'agitation
dans le pays. M. Methot est entré très tard dans
la lutte et malgré cela il est élu par une majorité
de 483 sur son adversaire. M. Légaré qui fut le
premi3r dans l'arène. Cette victoire doit réjouir
tous les amis le lord1re, de la paix et du bon gou-
vernement. C'est une nouvelle expression de la
confiance qu'ont les électeurs de Québec daps l'ad-
ministration actuelle et les hommes habiles et in-
tègres qui la composent, C'est en même temps
Pexpression de la réprobation de ces mêmes élec-
teurs des principes et de la politique actuelle de
M. L. J. Papineau.

Voici quel était l'état du poll mercredi à la clô-
ture :

Méthot.
Quartiers St. Louis, 155

Champlain, 349
" St. Pierre, 344
" Palais, 146
" St. Jean, 350
" St. Roch, 320

1664
Majorité en faveur de Méthot,-183.

Légaré.
15
7
9

15
425
710

1181

Nos lecteurs se rappelleront avoir lû lors de la
publication du premier morceau de l'Histoire de
PInsurrection du Canada par M. L. J. Papineau,
une note insérée par nous, au sujet de la conver-
sation que M. Papineau prétend avoir eu avec lord
Bathurst en 1823. Cette note disait qu'en lisant
cette prétendu conversation, feu l'hon. John Neil-
son de Québec exprima son étonnement et déclara
que cette conversation n'avait pas eu lieu en sa
présence. Un correspondant de l'Avenir qui signe
Franchise nous dit dans la dernière feuille de ce
journal, force injures à propos de cette note. Il
nous demande sur quoi nous nous bêsons pour dire
que cette coneersation est supposée? Il nous sera
permis de douter de la véraité de cette conversa-
tion, n'en déplaise à M. Papineat. Nous citions
Popinion du collègue de M. Papineau en Angle-
terre à cette époque. Voici ce qu'il disait dans la
Gazette de Québec du 18 Juillet 1839.

" Sur cette prétendue conversation celui qui
était le collègue de M. Papineau dans cette mission
remarque :

" Ainsi M. Papineau se représente comme mé-
ditant en 1823 la chute de l'empire britannique
dans l'Améri -ue du Nord, et lannexation de ces
Provinces aux Etats-Unis.

" M. Papineau peut avoir eu quelque conversa-
tion avec lord Bathurst en 1823, lorsque l'ex-ora-
teur était en Angleterre. S'il en eut une, elle a
dû être une conversation particulière, que nul
homme ayant le sentiment des convenances ne
répéterait et ne rendrait publique après ud laps de
seize ans. M. Papineau cependant, se sera peut-
être imaginé, mème en ce temps-là, que le gou-
vernement anglais devait traiter avec lui e< mme
représentant le Canada, et il aura pu retenir quel-
ques expressions échappées à lord Bathurstcomme
indiquant les vues du gouvernement anglais, et sur
ce fondement bâtir le discours de sa façon qu'il
met dans la bouche de Sa Seigneurie. Peut-être
le tout est-il imainé. Ce qui est certain, c'est
que M. Papineau n a jamais parlé à qui que ce soit
en Canada de cette communication de lord Bathurst,
que de 1820 à 1830 il a constamment professé la
loyauté la plus dévouée au gouvernement anglais,
et s'est opposé publiquement à une union avec les
Etats de l'Amérique Septentrionale. Les adresses
de la chambre d'assemblée aux gouverneurs, pro-

uentées par M. Papineau comme orateur, et pour
toutes lesquelles il vota en comité général de la
chambre, les adresses à Sir James Kempt en 1830,
dont il fut le porteur, étaient toutes expressives
de loyauté et d'attachement à la couronne britan-
nique ; ses discours réitérés dans l'assemblée, en
1824 et 1828, à la louange du parlement et du
gouvernement anglais, et appuyant fortement leur
autorité constitutionnelle sur les colonies, sont des
preuves historiques de la loyauté et de la fidélité
professées par M. Papineau comme sujet britan-
nique. . Papineau, pendant tout ce temps, mé-
ditait-il une union avec les américains, cesl" Yan-
kees aux piastre&,'0 qu'il tournait en dérision dans
l'assemblée Î

La cérémonie du baptéme de la jeune prin-
cesse, quatrième fille de la Reine Victoria et du
Prince Albert, a eu lieu le 13 mai, dans la cha-
pelle pri'vée du Palais Buckingham. La princesse
a été nommée LouISA-CAROLINA-ALBERTA.

Tous les membres de la famille Rothschild
sont maintenant rassemblés à Paris, pour s'oc-
cuper des intéréts financiers de leur maison.
On dit qu'ils ont perdu 200,000,000 de francs
par la dernière révolution 1

Les Eailds Canadien.- La Maison Fabre
et Cie. de cette ville vient de recevoir de ses
agents à Londres une lettre annoqant le départ
de l'Angleterre du reste des Canadietis exilés à
Van Diémen. Ils sont au oambre de cinq et
passagers à bord du Canona qui a quiUé Lon-

1 dres pour iontréal le 18 mai dernier.

Nous apprenons avec plaisir la nomination de
L. T. Drummond, écr., comme Solliciteur-Gé-
néral du Bas-Canada. Nous espérons que cette
nomination rencontrera l'approbation de nos
compatriotes. M. Drummond est un des avocat&
les plus distingués de notre barreau. Ses bril-
lants talents, ses vertus de citoyen, son zèle
constant au service de la cause libérale en Ca-
nada, l'ont rendu justement populaire. Quoique
d'origine étrangère, M. Drummond aime son
pays d'adoption autant qu'aucun de nous. Il
est Canadien dectur et d'âme, il l'est par ses
alliances et par les grands intérêts qu'il a main-
tenant dans le pays. Tout le monde se rappe-
lera sans doute les services que M. D., a ren-
dus à nos enmpatriotes dans nos temps de mal-
heurs, sa défense courageuse des prisonniers po-
litiques en 1839, alors que personne n'osait
élever la voix en leur faveur. Cela seul lui don-
nait des titres à la reconnaissance du pays, qui
lui prouve aujourd'hui, qu'il a la mémoire du
cour.

Opinions des JAméricains sur .M. L. J. Pa-
pineau.- Un de nos concitoyens arrivant d'un
voyage aux Etats-Unis, nous dit qu'il y a ren-
contré beaucoup de personnes éclairées, qui
ont connu M. Papineau durant son exil, qui nu
peuvent s'expliquer sa conduite actuelle et 10
blâment d'avoir abandonné ses anciens nmis po-
litiques et lei vrais intérêt du parti libéral, pour
faire de l'agitation intempestive.

Théâtre-Royal.--Nous- avons déjà dit que notrs
théâtre s'ouvrait le 24 du courant, sous la directiel
de M. Skerret, l'Age de New-York nous apprend
que ce monsieur a engagé M. et MDx SEGUIIN et
M. ReEv, avec leur troupe d'opéra pour com'
mencer la Saison. M. REEvE est, dit-on, un téntr
très distingué et avec de nouveaux opéras, inoU5

espérons que M. Skeriet sera encouragé.

La libre navigation.-On signe en ce moment
une réquisition au Maire, le priant de convoquèt
une assemblée aux fins de pétitionner le Parlemas
Impérial pour lui demander le rappel des lois do
navigation. On a tout lieu de croire que la mesu
maintenant devant le parlement -anglais passeo,
mais on n'en doit pas moins faire tout en notf
pouvoir pour qu'elle devienne loi.

. M. Louis Joseph Papineau n'est qu'un dé'
magogue.

Qu'es-ce qu'un démagogue?
Voici ce que répond un Vocabulaire Déno"

cratique moderne :
Le démagogue exagdre les principes de l

démocratie; c'est un médecin dont les reméèdd
sont si violents qu'ils emportent le malade.

Le démagogue aspire à dominer: c'est 00
despote qui se déguise sous des haillons de pO'
pularité.

MAISON PLAMONDON, d l'Enseigne du Ca
tor. Nous recommandons de nouveau cet ét'
blissement aux familles de la ville et des cad1,
pagnes. On ne peut se procurer dans aucunl
autre maison de ce genre des effets à plus bW
prix que là. C'est une grande considérati'
dans ces tems de pénurie.

Les grands lacs de l'Amérique et l'Ocêd
Atlantic, dit un journal de New-York, sow
maintenant liés par la navigation. Il est dev
nièrement arrivé à Chicago un steamer de l'Al
lantique, le Free Trader. Il a arrêté à Mont'
réal, Hamilton sur le lac Ontario, Cleveland ,Wr
le lac Erie et à d'autres ports. Il porte 3,
quarts de fleur, et voyage entre Chicago (1
nois), et Halifax (Nonvelle-Ecosse). N'est-
pas admirable, étionnant ! Dans quel tems nO
vivons ! 2,000 milles de navigation de lacs e
de rivières, partant d'aucun port de Michig
pour aucun port du monde.

Nous voyons avec plaisir par les procédé5s
mercredi soir, du conseil de ville, que A. La
que, écr., a donné avis qu'il ferait mnotion qu
ville donne une réception publique aux officiers
deux vaisseaux de guerre amnéricains, qui dese*
dont par nos canaux du Lac Erie, avec la pera~
sion du gouvernement. Ce serait, a dit M. LaS
que, un aste de bonne amitié internationale, et q
ferait aussi connaître nos travauk publies.

INCEND.-Le feu s'est déclaré avant bid<
au soir dans les bâtiments derrière la maison t1
M. Pomainville, rue St. Joseph. Mais grse
aux pompiers, il a été éteint on un instant è
ne s'est pas communiqué à la maison.

Nous parlerons dans notre prochaine feuille <
moyens énergiques adoptés par P'Evêque i
clergé de ce diocèse pour encourager les soci
et les progrès de ha tempérance on Canada.

Notre correspondant de St. Charles doit "'
donner son nom, ainsi que quelques autres coge
pondants.

.cadémie de M. P¼ilippe.-On nous a PO
trés avantageusement de cet établissement d
l'a nnonee se trouve aujourd'hui dans nos o0
nes. Nous pouvons la recommander aux
milles canadiennes.

Un drame affreux s'est passé, ces jours d
àiers, à Tillon, près de Chef-Bontonne. Un joo,
homme, qui faisait la cour à une jeune fille,
prit qu'elle venait d'être fiancée à un autre,1 o
s'arma d'un fusil à deux coups et l'attendit d
un lieu isolé où elle devait passer. A peineI
il aperçue qu'il courut à sa rencontre et lui
à bout portant, un coup de fusil qui lui bris
dents. L'infortunée tomba baignée dans
sang.

Son meurtrier s'élança sur elle ; et, COI0
elle donnait encore quelques signes de vie, ilPO
son couteeu et s'efforça de lui couperle
Des cris que poussa une bergère le mirOn
fuite, il Po rendit sous un arbre et il se tire
coup de f(uil qui lui brida lête. Les soins les
e reés sont donnés à sa victime, qui

qul'o spère ramener
vie.



.Za Revue Camadienne

C'est mardi prochain le 13 du courant qu'aura
liei dans la giande salle du Maré3 Bonsdouia;,
à 712heures du soir, la Grande Assemblée pÔur de-
mande~r le rappel des lois de ravigation anglaises.
Nous venons de voir la réquisition. Elle est con-
verte des sagdlatures des principaux citoyens de
toutes les orgines et de toutes les nuances politi-
ques.

De nouvelles expérienees viennent d'être
faites dans des jardins anglais sur l'effetdqu'o-
père sur les camélias le verre mat ou dépoli.
On s'est servi de vitres qui avaient la transluci-
dité de l'opale, ce blanc nuageux et icrisé que
chacun connait. Le résultat a été une excel-
lente floraison.

M. McNab, l'un des plus habiles jardiniers
"a'Edimbourg, a mis dans des bouteilles remplies
d'eau des groseilles à grappes et à maquereau,
et les a suspendus en l'air pendent la belle sai-
son. Ces plantes ont végeté aussi vigoureuse-
ment que dans la terre et ont donné des fleurs

iet des fruits gros et savoureux. Lorsque le froid
approche, il dépose ses bouteilles dans une bâ-
che froide.

La capitale du Céleste-Empire vient d'être le
théâtre d'une révolution fort curieuse. Il existe
à Pékin un tribunal de censure, appelé Tou-
tcha-Yuen, chargé de censurer les livres et les
écrits imprimés dans l'empire chinois. Par un
privilége spécial qui remonte à de longues an-
nées, les thèses des étudiants sont les seuls écrits
,ui aient le droit d'échapper aux ciseaux de la
-.ensuire. Au mois de décembre dernièr, un jeu-
ste étudiant Mantchou qui était regardé par tous
%es camarades comme tn esprit supérieur evou-
lant acquérir le grade de docteur en médecine
devant la faculté de Pékin, composa une thèse
dans laquelle il aborda les questions les plus éle-
vées de la médecine philosophique. Le tribunal

-4e censure crut voir dans quelques phrases de
cet écrit une atteinte à la personne de l'emperemr.
En conséquence, il censura la thèse de l'étu-
diant, et ordonna que son auteur recevrait cent

.coups de bâton. En apprenant cette nouvelle,
tous les étudiants de la ville, au'nombre de plus
de cinq mille,. soulevèrent les soldats de la,
milice et se portèrent vers la demeure impériale,
résolus à tout faire. Mais l'empereur comprit
aussitbt la situation. Il assembla son conseil, et
rendit un édit par lequel il destituait les censeurs
et réformait complétement les attributions du tri-
bunal de censure. Cet édit, par sa nature, peut
être regardé comme établissant en Chine la J-i
berté de la presse.

Les commédiens ne sont pas excommtsiés.-
Nos lisons dans la Semaine de Paris. Les
Menmbres du bureau dis club républicain des ar-
tiïtes dramatiques se sont rendus hier chez
M. l'Archevêque de Paris pour lui demander
de lever publiquement la sentence d'excom-
mIrunication qu'un concile d'Arles avait lancée

Jadis sur le corps de« comédiens. Mgr. Affre
a-reçut ces artistes avec une amitié toute par-
faite ; il leur a répondu que dans son diocèse,
il n 'existait aucune sentence qui excommuniati
les commédiens, Les autorisant à démentir for-
inellement toute assertion qui tendrait à accré-
diter cette opi:non. Danc, les comédiens ne sont
Plu excommuniés.

ToutousE.-On nous àcrit de cette ville, le
28 avril: "Abd-el-Kader n'est point parti hier;
(tans la journée il a reçu de nombreuses visites.
Tour le monde s'accorde à dire que l'ex-émir a
Un.e physionomie extrêmement intelligente et dis-
tinguée, et qu'il conserve dans sa position une
grande dignite. Dats la plupart des réponses
qu'il a faites, il n'a cessé de rappeler les condi-
tions auxquelles il s'était livré aux Français.
A&bd-el-.Kader a été très-affa ble avec les dames
et leur tendait galamment la main: Il s'est pIn
é embrasser les enfants qu'on avait conduits près

d lui. Un oflicier en garnison a Toulouse lui e
iît qu'il possédait un cheval arabe qu'il avait
itonté; Abd-el-Kader lui a recommandé de
ien soigner ce cheval. La suite de l'émir était
lbjet de la curiosité des visiteurs. Tous ces
'rebes se tenaient gravement assis, les jambes

Croisées à la manière de nos tailleurs. L'émir a
'Ouché sur un matelas étendu par terre. Per-
Sonne n'a été admis à voir ses femmes. Il s'est
rais en route ce matin pour Pa."

On frappe en ce moment la médaill, répu
blicaine qui sera donnée à tous les esembes de
l'Assemblée nationale. Cette médaille rerésen-
tera, d'un côté,ila figure symbolique de l Assem-.
blé0 donnant des lois à la France; de l'qutre
cété on lira le nom du reprsnatdn le
sera la propriété, prsnatdstel

COMTÉ DE ST. MAURICE.
Dýfaite éclatante de .M. L. J. Papineas,-.

M. L•J. Papineau vient de visiter le comté de
St. Maurice, qui au lieu de se réunir en masse
Pour donner à son représentant une bonne et
nordiale approuve si peu sa conduite ré-
ception, qu'il n'a rien fait du tout pour
le receveir. Ceux même des électeurs qu'il a
rencontré, l'ont en majorité désapprouvé et
censuré, comme.on peut le voir par les débats
que nous pubhans plus bas. M. Papineau de-
vait s'attendre à cela ; en le voyant insulter et
dénoncer sans raison les membres de l'adminis-
tration actuelle, les hommes en qui le peuple
canadien a confiance, et qne M, Papineau avait
Promis au comté de St. Mauricde soutenir et

appuyer, ce même comté, qui a toujours été
fidele à la cause libérale, a dû se seutir blessé

'-au vif et insulté àan-wason A danes
Opinions. Aussi vient-il d'en donner une preu-
ve éclatante.

M. Papineau. n'a trouyé json arrivée aux

r ivres, personne pourl e recevoit. De
ille à Machiçhe,, il élt accompaené de

quelqueg ndivius sans influence ni importance..

Le diner que ses amil et partizans guîniYmtme ment contre l'administration et les journalistes,l
voutaient lui faire donner i' pas ou'lieus faute et que personne ne chercha à interrompre. A-
de souscripteurs ; enfin! 4ans Passeamblée de près qu'il eut fini, M. Loranger, appelé de,
Machiche il y a eu' neTorte division contre lui nouveau à porter la parole, s'avança une se-
et l'amendement proposé à 4 rsoItutions ap- conde fois et dit q.'il se flattait que le président
prouvant sa conduie aurait passé, li on ne se ayant accordé la parole à M. Dessaulles qui était
fut pas servi de -mogeàs honteux pour arrêter entièrement étranger au comté, il obtiendrait le
les procédés régullers de l'aeierblée et trou- même privilège, lui qui était né dans le comté
bler le bon ordre. M. Papineau dans cette oc- et qui y avait des affections. Mais le président
casion a montré l'étendue de sa libéralité. Il ne voulut entendre aucune raison, et debout sur
n'a pas voulu employer son influence sur le pré- l'estrade, armé d'une canne, il criait à tue-
sident de l'assemblée pour lui faire mettre cet tête, à ses gens : non, non, n'écoutez-pas, n'é-
amendement.aux voix-et laisser parler ceux qui coutez-pas, hourra, hourra, et les cris de se
voulaient le soutenir. Le président s'est fort faire entendre de tous côtés. Lorsqu'on li-
mal conduit dans toute cette affaire. sait quelques amendemens, le président, avant

Voici les détails exacts des procédés de cette même de les mettre aux voix, criait le pre-
assemblée communiqués à la Minerve par un mier, en brandissant sa canne, et en fesant
témoin oculaire: signe à des gens qu'il avait apostés pour

i. C'est M. Richer d dit Laflèche, qui a agi l'occasion : non, non, ne recevez pas ces ré-

comme président, et M. le Dr. Maliot comme solutions, hourra pour M. Papineau. Le tumulte

secrétaire. Ce dernier a, de, sa voix la était extréme, parmi la foule, et même sur l'es-
.l itrade. M. Loranger put enfin demander dis-

plus solennelle, itroduit M. Papineau à ses tinctement pour quelle raison on refusait de l'é-constituans i ceux-ac parurent surpris de ne pas couter 1 M.. Moussin dit Lajoie, dos Trois-Ri-trouver chez lui cette prestance guerrière qu'on vières ondit c'estsinr Lj ie esaTritéleur avait tant vantée. Il n'y avait pas deux r poparce que a majorit
mille perso.nies en tout, y compris les femmes ne rend jamais justice à la minorité 1 !" Alors

Ss fas i ét nd n br MM. Désauniers, Loranger et leur amis, se ran-

Papitieau, comme de raison, eut immédiatement gèrent sur le côté opposé de l'estrade, et haran-

laparole, et-sut la garder pendant deux bonnes guèrent le peuple. Les partisans de M. Papi-
heureset au grand ennui de son anditoire e neau voyant alors que le peuple les abandonnaitheuesau ran enm d so auitorequi sehâtèrent de voter des remercimens au prési-
n'en pouvait plus. Mais avant d'apprécier le dent Aailetésliu i-
méite de son discours, je dois vous faire part ent sur son uabileté en son impartialité (. .
d'une,-petite anecdote. Les ami.«, quand ni au fauteuil, puis ils quittèrent la place."
qui sont au nombre de quatre, on comptanti "Aprè le départ de M. Papinean et de sa pe-
ceux de la bonne petite ville des Trois-Rivières tite compagnie, à peu près composée d'un quart

.i ,des personnes présentes, l'assemblée s'organisa
9ui étaient aussi ceux de M. Viger, craignant de nueu .DSUIRe-.P .ft
l'effet des derniers manifestes de M. Papineau, nouveau. M. DESAuiDEr, ex-M. g P. fut
S'étaient réunis, quielques jours avant î'assm- appelé au fauteuil, et le Dr. DEsAUuri prié
blée, pour délibérer sur la démonstration con- suite appelé à grands cris, et paria pendant quel-templée depuis si longtemps, et savoir ce qu'ils sue tes, gratis t aa tdntuel-
aviseraient. L'un était d'opinion que M. Pa' que tems, stigpatisant la conduite honteuse et
pineau devait être prié de rester chelui.Malâche que les artisans de M. Papinea avaient
les trois autres fure t d'avis u'il fallait lui inti- tenue à l'égard de leurs adversaires, et fesant

nier de ne venir qu'à la condition de ne rien pasître en peu de mots les résulas qne le
dire contre le ministère; la chose fut décidée, et Mays devait attendre de la politique remuante de

squatre amis sechargea de loffice. VaM. Papinea, de son agitation inconsidérée.
un desq . . M i Il dévoila aussi l'hypocrisie dont ce monsieur
ce qui explique pourquoi M. Papineau a été avait fait preuve à l'assembléee, en ne voulantbeaucoup plus modéré dans son disconra, que pas répéter contre les ministres les termes inju-ne le promettaient ses derniers manifestes. Les rieux qu'il leur les miniiqués les es de-
ministres n'étaient plus des poltrons ni des su- niers ier avait appliqués dan ses der-

t d s de olurs c'aie manifestes.
Les résolutions suivantes furent ensuite adop-" des hommes qu'il estimait, et dont il recon- tées à l'unanimité, et comre esi d

naissait les talens et le patriotisme. " Mais, dte à Puai, surco e je vouis l'ai déjà
,omeà .'odi.re i.prl e tutece 'édedit, je puis l'affirmier, sur la Connaissance per-comme à lordnaire, il parla de tout, excepté de sonnelle que j'ai du comté qu'elles sont l'ex-la question, il repassa l'histoire politique du Ca-

nada, depuis 1808, époque de son entrée dans pression de l'opinion générale."
la vie publique, jusqu'à nos jours, en oubliant Résolu.-Que le comté de St. Maurice re-
toutefois de parler du conseil spécial et des qua- pose dans la sagesse du ministère actuel, dans
tre aniées de'son cousin, l'hon. D. B. Viger, et son dévouement aux intérêts eanadiens la plus
de l'hon. D. B. Papineau, son frère. Une entière confiance , et que ce comté saisit cette
chose qui m'a frappé, c'est que les premières occasion d'une assemblée des électeurs, pour
paroles de M. Papineau ont été contre les exprimer aux ministres sa satisfaction de leur
taxes, qu'il trouvait trois fois plus fortes aujour- avènement au pouvoir et l'espoir que le pays
d'hul, qu'au temps:où il était entré dans la vie leur continuera l'appui qu'ils en ont reçu jus.
publique. le m'attendais presque qu'il allait qu'à ce jonr•
déclamer contre la taxe des écoles, mais Résola.--Que lec pet·q'exprimer

do qu'il aim ses regrets, de ce que l'hon. Louis Joseph Pa-
san pouteur voulime trop les membres de sa pineau qui en fut nommé le représentant enfamille, pour vouloir faire de l'opposition à so~nen u nftnmél ersnato
cousin de St Martin 'il n'on a rien été Il professant de son adhésion aux principes libé-
a fait, comme de coutume, le récit des griefs raux invoqués par l'administration présente se
"dont nous ossî été les victimes, dep q soit maintenant tournée contre elle, ait depuis
nous nom s osét la domination depuis que quelque tems, en répandant dans le public au
re." Il a détaillé les infamies de l'acte d'Union, moyen de la presse ou autrement des doctrines
et fait le récit d'injustices dont personne ne pernicieuses, cherché à entraver sa marche.
doute. Le seul proche qu'il ait fait au minis- Résolu,-Que ce comté croit qu'il est de son
tère actuel, outre son reproche rebattu d'avoir devoir de faire connaitre à son repirésentant ac-
prorogé laaession trop tôt, a été celui d'avoir tuel, que les principes qu'il professe maintenant
fait perdre aux cultivateurs trente sous par mi- sont en opposition à ceux de ses constituants,
not d'an tne, en e mettant hors d'état de pas- ant qu'ils tendent à créer une agitation
ver des mesures our répondre à celle que vie a intempestive et inconsidérée, dont l'effet pro-d e r èsddemats-Unis pour répondrel'cellequevient hable serait d'affaiblir la confiance du peuple dud'adopter le congrès des tats-Unis peur l'en- Canada dans le gouvernemeut du jour, et àtrée libre does g-ans et animaux du Canada dans faire retomber l'administration des affaires entreles t amér lentorale; a iappuyé ue havorles mains du parti qui vient de laisser le pouvoir,
et demie su c sujet; il n'a fait pourtant que ré-et d'occasionner une suite de troubles politiques
ptdmieeq u'il ;aldafaittà urtaànla qchambrequi porteraient un coup funeste à l'avancement,
et ce qu'il ae propose de répéter dans tous les et à la prospérité de cette province, en paraly-
comtés du p qui voudront faire des assem- sant léducation, le commerce, l'agriculture etcomts d pgt qi vudrot firedoi aâem-l'industrie, et on retardant les progrès de la po-
blées pour le laisser parler. Il a dit qu'il espé- lin etenetardant lesror s d
rait que le peuple ferait des assemblées dans pulation et le développement des ressources du
toutes les parties du pays, à l'exemple de ce pays, ET QU'EN CONSÉQUENCE IL SOiT PRIÉ

comté, (il ne prévoyait guère ce qui devait ar- DE REMETTRE SON MANDAT.

river une demi-heure après. Il a fait lui-mème Nous n'avons que quelques mots a ajouter à
,g dtout ce que dessus. Nous avons vu nous-mêmel'éloge de ses services passés, de ses trente an- plusieurs personnes préintes à l'assemblée quinées passées au service du pays ; ça rappelait corroborent la vérité des faits contenus dans lafurieusement les cin uante années de son cou-

min. D. B. Viger. i a vanté son énergieet correspondance de la .Minerve. Sur la foi de
la d D. B. erf gva so d ee , aet ses électeurs nous pouvons dire que jamais M.

laraideur de bncrfsqui e detcisenat ave Papineau n aurait été élu au comté de St. Mau-lge J'ai ri de bon cour,e n lentendant par rice, s'il eut énoncé les sentiments qu'il professeer, contre les avocats et lescles avocats, a aujourd'hui ; car ce comté a confiance dans lel'exemple de quelques petits orateurs de canpa- m
gne. Son discours sera probablement publié, ministère actuel et veut le soutenir en Parle-
revu et corrigé par l'auteur,," ment. Or, M, Papineau ne veut pas le soute-

nir, mais au contraire a commencé contre lui
«Après son discours, le Dr. Malhiet s'avança une opposition factieuse, acharnée, inconstitu-

avec une série de résolutions fondées, a-t-il dit, tionnelle. M. Papineau ne représente donc
sur le proglimme du comité du progrès et de la plus réellement les opinions politiques du comté
réforme dtlMuébec ; mais pour, sans doute, de St. Maurice. Alors que lui re#te-t-il à faire,
complaiîs à son patron, il ajugé à propos de ne si ce n'est de lui remettre son mandat ? En hon-
point saarrter aux parties du programme en eur, il y est tenu et s'il ne le fait pas, ses élec-
question, qui expriment les raisons que le peu- teuss pourraient bien le forcer à le faire.
Ipe du pays doit:avoir de reposer confiance dans Nous ne saurions terminer sans féliciter les
le gouvernement responsable. Après la lecture électeurs du Comté de St. Maurice sur leur cou-
de ces résolutions, J. Déguise, éor., de St. Léon duite sage, ferme et indépendante en cette oc-
s'avança pour proposer quelques amendements, casion ; c'est ce qu'on devait attendre d'un cois-
mais à la grande surprise de l'assemblée, le pré- té aussi éclairé et libéral. Le pays qui a le.,
sident décida qu'on ne pouvait plus procéder yeux sur lui verra avec un nouveau plaisir son
sur les résolutions, qu'elles étaient passées. M. adhésion constante a ses anciens principes ci
Déguise insista, mais le président refusa de le amis politiques.
laisser parler. Il y eut un brouhaha dansol'as-_
semblée ; M. Désauniers,ex-M. P. P. s'avançaD
pour parler, mais il ne put se faire entendre; MnBUREa DU SFcRTAinES

M. Loranger, avocat de Montréal, ayant été in- Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Général
vité par M..Désauiers à s'adresser à l'assem- faire les nominations suivantes, savoir :
-kéieclama ce privilège ; mais on lui refusa Samuel Bealey Harrison, Eer., pour être Juge
evec violence. On était décidé à ne rien en- de la Cour du District de Hume, en la place de Ro-
tendre contre M. Papineau. Mais le président, bert E. Burns, Ecr., qui a résigné.

L'hon. Adam \er usson, Narcisse Amiot, Ed.quti *'ost conduit de la manière la plus indigne, Cartwiight Thomas, illiam Bristow et George
dexanda le silence de l'Assemblée pour M. Brown, Ecrs., pour étre Commissaires pour s'en
Dessaulles ! neveu de M. Papineau. Ce jeune quérir de certaines plaintes concernant le Péniten-
degneur fit iM petit discours -dirigé, principale- tiaire provincial, et le système d'administration on

général d'icelui-avec l'hon. Adam Fergusson,o
comne Préident, e Gerge Brown, Eer., comme
Secrétaire.

Andrew Drummond de Toronto, gentilhomme,
pour être Notaire Publie dans cette pastis de 14 pre-
vince oi-devant Haut-Canada.

Pierre Hector Morin, Eer., pour étre Mattre du
Hâvre de Montréal, en la place de Wm. K. Rayside
Ecr., décédé,

Edmund Cor, Ecr., pour êtré Ré istrateur du
comté de Drummond, en la place de Jas. Duncan,
Ecr., démis.

]BUREAU DU' SZCRTAJI.E,r
Montréal, 2juin 18.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral nommer les Messieurs suivants Commissaires
des Petites Causes sous l'acte 7 Vict. chap. 19,
savoir :

Pour la Paroisse de Lacorne, Comté de Terre-q
bonne ; Messieur Jr. Henry Aussem ArchibaldF
Macdonald, John Bayne et James Green. [Ancienne
commission révoquée.]

Pour la Paroisse de St. Jacques Le Mineur, comté
de Huntingdon ; MM. Jos Beaudin, S. Bard et Eph.
rem Bouchard. [Anc. com rév.)

BuREAu Du SEcastAmE,
Montréal, 20 mai 148.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Géné-r
ral nommer les Messieurs sous-mentionnés com-
missaires des Petites Causes, sous l'acte 7 Vict,c
oha. 19 savoir:

Pour la paroisse de St. Edouard de Gentilly ; M
M Thomas Fortier, Adolphus Stein, Edouard M.
Poisson, Joseph Grindler, David Maillot et Félix
Maillot.

Pour la paroisse de Ste Geneviève, comté de
Montréal ; MM. Jean Louis Forbes, Guillaume
Game lin Gaucher et Auguste Damers. [Ancienne
Commission révoquée.)

Naissance.
A St. T imothée, le 5, la Dame de M. Michel Martine

a uis au monde un fils.

MARIAGE.
En cette ville, hier, par Messire Fay, M. P. R. Robil-

lard. marchand, de St. François, à DiIe. Elmire Elie, de
cette ville.

A Québec, le 6, par Messire F. Buteau du séminaire.
Ed. Modeste Poisson, Ecr., M. D., de Gentilly, avec Ma-
rie Coraline Delphine Buteau 2de. fille de F. Butean,
Ecuyer.

An village de l'Assomption, le 1 mai dernier, et inhu-
mée dans 1 église paroissiale le 2 courant, Dame Marie-
Esther Loisel, épouse de Latarr La Roux, Ecr.,
âgée de 74 ans.

Au courant Ste Marie, près de cette ville, hier le 7 du
courant, après une maladie de pliEs d'un an, supportée
avec la résignation d'un vrai chrétien. (consomptio) à
l'âge de 16 ans et 3 mois, Françol-Edmond Gaudry dit
Bourbonnière ; il laisse pour déplorer sa perte un père,
une mère, quatre frères et deux sours.

A la Chine, le 4, Sophia-Mathda, •enant de ..
Gundlack, LEr., âgée de 3 ans-

AUX ENTREPRENEURS.
ES SOUMISSIONS adresséesau Soussigné et en-
dossées Soumissions pour Bassins," seront reçues

jusqu'à SAMEDI, le 17 du courart, pour raE LIES
QuAis des Bassins W .ELLiNoN et St. GanarsL du
CANAL de LACHINE, suivant les plans et spécificati-
ons qui peuvent être vu et examinés à ce bureau où l'on

r se oer d'autres détails ainsi que des formu-

Par Ordre,
THOMAS A. BEGL,

secrétaire.
Département des
Travaux Publics,

7 juin 1848.

CANAL DE CHAMBLY.
VIS est par le présent donné que, dans l'intention
de reecontrer les intérêts du commerce, les Com-

missaires des TRAVAUX PUBLICS ont consenti de re-
culer l'époque de la cloture du CANAL de CHAMBLY
jusqu'à SAMEDI, le 2d jour de SEPTE :ABRE prochain
auquel jour l'eau sera retirée du dit Canal qui restera
fermé jusqu'au 20e jour du dit mois.

Par Ordre,
THOMAS A. BEGLY,

Secrétaire.
Département des
Travaux Publics'

8juin 184
vj sept

HUILE POUR LES PHARES.
) ES SOUMISSIONS seront reîues au Buaur

DEs TRAvAUx PUBics Jusqu'à MEacREM le
QUATORZE de JUIN prochain de ceux qui dzui-
reraient fournir }'Htrle nécessaire pour l'usage dun -
Phares des Lacs Erié et Ontario, etc.

5250 Gallons d'Huile d'Hiver pressée SPERMA-
CETIQUE de la meilleure qualité (mn échantil-
Ion de laquelle, pas moins d'une pinte doit accom-
pagner les soumissions) qui devra être fournie er&
quarts n'excédant pas soixante «aIons,' et qut
porra être mesurés de nouveau s'il est jugé 16uié--
saire.

Les Soumissions doivent mentionner à quel
le tout ou partie de l'Huile pourra être livrée à
Montréal, Kingston, Toronto et Hamilton respecti-
vement.

La livraison de toute la quantité devra être effee-
tuée le ou avant le 10 juillet prochain, et le paie-
ment sera fait dans les dix jours qui suivront, aprdé
que la quantité et la qualité de l'uile auront été re-
connues, reçues et certifiées par un des Officiers
ap artenant au Département des Travaux Publics.

Les Soumissions devront être endossées " Sou-
missions pour l'Huile des Phares" et contenir les
signatures de deux personnes responsables qui sont
disposees à se porter cautions pour la due exécution
du contrat.

FRANCIS HINCKS,
Inspecteur-Général.

Bureau de l'Inspecteur-Général,
Montréal, 29 mai 1848.

VOYA GE DE PLAISIR A VAREXNERD IMANCBE prochain, le 11 du courant, le bateaui vapeur, STE. HELENE, Capt. LDSPERANCE,
laissera ce Port à UNE heure précise de l'après-midi,
arretera à BOUCHERVILLE, et sera de retour de
bonne heur.

Prix du passage : 30 sous pour aller et révenir.
Montréal, 8 juin.

ECOLE DE JOUR
.4VEC PENSION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal--M. S. Philips, ci-devant du Bigh BetsI
Professeurs-Amaitaant.--XM. Robertson & Harris.
Français et Italiens.-M. Escalonne.
Dessin.-M. Morris de l'Académie Royale d'Edim-

bourg.
Ecole de Génie M. G. Patterson, ei-devant du Bs-

et de reau des Travaux Publics ea
mathématique. Irlande.

TERMES:
Payable darance par Quartiers.

Psr ann&.
Département Préparatoire..........£6 0 0
Anglais et Mercantile................ 8 0 0
Classiques, Mathématiques et Français. 10 10 0

D6partemenut plus avane pour les jeunes
gens qui se préparent à embrasser
quelque profession............12 10 0

PENsIoNNA1Ruas, £40 à £50 par année.
IrUne charge Extra pour la Classe de Dessin.

R. PHILIPPS reconnaissant pour le patronage
distingué qu'il a reçu des citoyens de Montréal

a l'honneur de.les informer qu'il a maintenant complïtï
ses arrangements pour donner dans son Académie une
éducation égale à celle d'aucune autre Ecole en Canada.

Ayant pu se procurer les services de M. Patterson, on
instruira es enfants dans toutes les branches des sceon.
ces pratiques et du Génie-Civil, comprenant le Dessin
Isométrique, la construction des chemins derfer, des che.
mins ordinaires, des canaux, bâvres, ponts et chaussées,
aqueducs, vIadtcs et l'amélioration des rivières,, ba,
etc., etc.

Le Département de l'Arpentage et de l'Inspection ne
sera pas négligé et comprendra l'Arpentage, Trigonomé-
trie, l'inspection marine des Rivières et aussi l'art de
tirer les niveaux.

Les lectures sur la Chimie, la Philosophie et l'Histoire
Naturelle seront continuées.

8. PHILIPPS,
Panremr..

Rue St. Urbain
15mai 1848.

ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

R. DUTTON informe reipectueusement ses amis et
les citoyens de Montréal qu'il a OUVERT M6e

ETABLISSEMENT pour V'INSTRUCTION des JEU-
NES M ESSI EURS dans toutes les branches de l'édu-
cation nécessaire pour les qualifer pour la carriere Com-
merciale et Protessionnelle aux termes suivants:

Payales par Quartier d'avance.
Education Anglaise préparatoire avec

l'Arithmétique Mentale........£2 10s par Au,
L'Ecriture et l'Arithmétique par Indue.

tion et la routine ordinaire....... 4 0 «t
Education Anglaise complète avec la

composition et l'usage du Globe... 5 0
Français et Italien en addition. 6 0
Les langues Grecques et Latines avec le

Dessin, la Sténographie et les Ma-
thématique en addition -...... 7 10 «

Un petit nombre de Pupilles peuvent être peasioUde.
Charges, comprenant lEdacation compèt.

Au-dessous de 10 ans--£30 par année.
Au-dessous de 15 ans-£35 par année.

Des références respectables peuvent tre données, si
requises.

L.Education Collégiale de M. DUTTON, sa longue
connaissance pratique des carrières commercial et pro-
fessionnelle, son expérience lui d3nne la faculté de diriger
as éleves par le chemin le plus court, vers l'acquisiuon

de ces connaissances qu'ils veulent acquérir et d'une
éducation égale à aucun autre en cette Province.

Une Série de Lectures Philosophiques sera commencée
le plutôt pcusible.

Bâtisse d'Osteil, partie Ouest de la rue Craig.
20 mai, 1848.

BANQUE DU PEUPLE.
A VIs est par les présentes donné, que JourN DAN

o. n Ecr., ayant résigné sa place comme Dire&.* ede la Banque du Peuple, ne fait plus partie de laC
ration de cette Banque et que l' Hon. F. A. QUEsN .
A PREVOST et S. B. BONNER, Eer., ont été duemes;
élus membres de la dite Corporation.

Par Ordre,
B. H1. LE.MOINE,

Monte ial, 8 juuain 1-4s .e,

BUREAU DEs TERRES DE LA CoaoN
Montréal, 8 Juin 1849. yA VIS PUBLIC eat par le présent donné que le

Lots composant le Village d'Elgin, récemment
établi, le quelle se compose de la moitié sud du lot
de Réserve du Clergé, No. 11. du 8e. rang du Town-
ship de Sutton, dans le Comté de Missisquoi, B. C.,
seront mis en vente le ou après le PREMIER
AOUT prochain, au prix et aux conditions ci-aprèsi
mentionnées, par ORIN J KEMP, Ecuyer, l'Agent
Local à Freli sburgh, à qui l'on devra s'adresser.

PR -£5 courant chaque Lot
Conditions de rde.

1 .- Les Lots seront pris d'après le contenu
spécifié dans les documents publics. -

2O .- Les Occupants de bonne foi avant l'arpen-1
tage ont un droit de présemption.-

3 O.-Un dixième seulement du prix d'achat de-
vra être payé comptant, le reste sera payable en
neuf versements égaux annuels, d'un dixième cha-
que, au Premier Januvier, avec intérêt du jour do la,
vente, le premier devant se faire au premier Jan-
vier qui suivra le jour de la vente.

40 .- Il ne sera pas reçu de Scrip en payement
On pourra, en s'adressant à l'Agentci-haut unen-

tionné, connaître la position et la contenance de
chaque lot, et obtenir tous autres renseignement.
y relatifs.

0.-Une insertion par semaine, jusqu'au tempi
de la vente, en français. dans La Miietve et La
Revue Canadienne.-5 juin.



'lia ~vue ~Oaii tdlenn..

LIBRAIRIE CATHOLIUE DE

JEAN-BT,. R-OAL AN D,
No. 24 Ruc ßtVi4oent Montréal.

ONteyçra copstamnient,à cette adresse un _sorti-
.meut de livréiu. et det furnitUures d'école,, ainsi

qu'une variété de petits livres d'histoires et de piété,
preprek.être donniés c prix. aux exafpens. Le tout à

3otéa', 24 mal, 1848.

WM. MUIR,
MA R C A ND -T A I L L E U R,

18, Rue St. Francois-Xavier,
1 EN'T DE RECEVOIR un.assortiment riche et
V varié d'çffets convenables à son commerce. Il in-

vitéses 'Ïmis et le public à lui faire une visite.
QutMlec, 19 mai, 1848.

ATTENTION

-OURCES DE VAREXXES
A LOUER OU A VENDRE

k e 4cnditions .très libérles, et à prendre possesel
. qioa le PR ¼IER da %1A prichin, L'ETABLIS-

B ENTdes SOURCES de VA R ENN ES, considéra
b ent aungmenté tte année, Ma. Banna ua, le pro-
priétaire ayant bâti 'une supebe MAISON à TROIS
ETAG rS de 96 pieds sur 33, sur la côte, en race de Pan-
ciênne maison. Mr. Brodeur vendrait en même temps à
l'aquéreur un terrein de gratideur sulfisante pour un bon
établissement joignant-le4 sources.

S'adresser au propriétaire sur les lieux.
Varennes. 11 mars. 184.-dm.

VITRES A VENDRE.

L A COMPAGNI1, de la MANUFACTURE de
VERRE de POSTA WA, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 71 sur 84 et de 30 sur 42 de diverses qualités.

-AUSI,-
VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACO, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
os commandes pour toute quantité oau grandeur, de

80, s42 et de toute épaissaur seront revues et exécutés
ponétiuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surinteidant à VAUDR EUIL ou au Bureau de la Coin-
pag'ie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Comupagnie;>
Montréal, 6 mars 1848.

BANQUE D'EPARGNE
DE LA

CITE ET DIS IRICT DE IOXTRkAL

PATRON:

.A(pngr. l' Evêque Cotholique de .Montréal.
Bureau des Directeurs,

W. Wprkman, Président. P. Beaqbien,
A. LaRocque, V. Président loseph Bourret,
Francis Hincks, H. Mulbolland,
L. i. Holton, Edwin Atwater,
Damase Masson, . Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
H. Judah. Joseph Grenier,
L. T. Drummond

A VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les 1Dêzors sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de sik à huit heures dans les soirées des samedis
et lundis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées "les Jeudis ou Vendredis, vû que le Bureau des
Directeurs se réunit rézulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, or pourrait
s'occuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autrejour dans la semaine. Le Président et le vice
Pré4ident étaut tous les jours présents au Bureau de la
Banque,

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Buireau de la .Banque d'igpaýrgues
de la Cité et da District, RueSt.
Fraaîpis-Xavier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE IA CITÉ ET DISTRICT DE MONTREAL.

EXTRAIT.
NTANT dû aux Dépositaires le

31 Décembre 1847 ........ £ 62675 11 7
Montant déposé depuis le 31

décembre à cette date.. .... £27172 0 6
do retiré do.......£25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour.. .. £64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
caissier.

Bureau de la Banque d'Epargne
de la Cité et du estrict.
Rue St. François-Xavier.

Montréal, 31 mars 1848.

JVIS DES P OS TES.
A commencer JEUDI preohain le 4 MAI, et jus-

qu'á avis contraire, la MALLE ANGLAiSE qui
doit rencontrer les steamers de Boston ou de New-
York à HAL(FAx, sera fermée au Bureau de Poste
de Montréal à TROIS heures, P. M. les MERCRE-
DIS et les JEUDIS alternativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant 1 heure,
P. M. ces jours là.

Bureau-Général de la Poste,
Montréal, 27 avril 1848.

CINQ OU SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en e'adressant à
C. GAREATU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
APOTHICA1RE.

No.U ,RyeSJ. _ el,.lo r.a].

de curipR e% aq*vfw , e .us' igq Jaiy ep
or et' pua i ei qei iyerit

de Mofgatt .. a., op eM-
glisse,- Baume de ceri saus . épa-
reille de Towrj4'9:ir iner, Baume de
Miel 3.t.-21 fev.

FERMES A. LUER OU A VENDRE
A deedi~tion f9RteI. a'adresser ê

M. gIgOURD, àaW.WDan o

UNE 09E REVOIU!ZOU
Non parmi les parmi les BOTTES >J

Hommes, mais et SOULIERS
100>0 Paires sont Maintenant prêts à protéger les~pieds du public de

Montréal, contre les attaques des pluies du printemps, des vents
d'47utonne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.

ALA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL
101 rue Notro Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)

Allez-y avec votre argent et vous aruez plus que la valeur en cuir d, pre-nièe quilité et bi3n coafectionné.
Allez y et ach3tez une fois.. Vous êtes sûr'd'y retourner encore, car là vous pouvez avoir :

Bottines de prenelle pour dames pour 6s 31 Bottes fortes 10.
Souliers pur marcher, double semelle 4s à 5s Bottes courtes 9s à 11s 3d
Botti ies de veaut pour 5 ,à s Bottines lacées .6s 3d à 10s
Demi-G4tres 5s Cobours . 6. 31
Souliers de Kid pour marcher 53 à 6s Brogans 58 61
Pantoufles' 21 6d a 63 -3J Pumps 5s
Bottes de Veaux pour hommes 15s à 17< 6d Chaussures de toutes sortes et-de toutes grandeurs
Demi-bottes 12à 6d . pour Dames et Enfante.

appellent l'attentioniles marchands de la Cam-W. 1PIiELRING &, CIEO- eagne sur4eur assortiment de BOTTES ET
SOULIERS, qde vu leur confe'tion sous leur direction, ils peuvent recommander à leur pratique comme fits de
matériaux de la preniere qualité, et qu'ils vendront à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette ville

Rappelez-vous le No. 101, Rue otre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, 8& Fils

CANAL DE CHAMBLY
VIS est par le présent donné que l'Eau sera retirée

du CANAL DE ,CHAMBLY, du 10 jusqu'au 26
JUIN prouhain, afin de faire quelque reparations néces-

aires.
Par ordre,

THOMAS A. BEGLEY,
Secrétaire.

Département des Travaux Publics,
Montréal, 4 Mai 1848.

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

M. A. LAFLAMME.
Au NO. 165,RUE CRAIG PRES DU MARCHE A FOIN

LA CLOCHE MONSTRE
EST MAINTENANT EXPOSEE

aux regards des visiteurs et étrangers
DEPUIS 9 H. A. M A SIX P. M.,

et continuera de Pêtre jusqu'à ce qu'elle soit placée
dans la Tour de l'Eglise.-5 mai.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE
.Mottréal 15 Avril, 1848.

L a plu à Sos ExcELLENCE LE GouvFERaNUR-
GENERAL, en Conseil nommer ORIEN J. KEMP,

de St. Armand, Ecuyer, Agent pour la vente dos
Terres de la Couronne dans les Townships de Dnn-
han, Stanbrige et Sutton, dans le Comté de Mis-
sisquoi ; Brome, Ely Farnham, Gramby, Milton,
Roxion, Shefford et Stukely, dans le Comté de
Shefford ; Bilton et Potton, dans le comté de Stans-
tead, Bas-Canada, en remplacement de Samuel
Wood, Ecuycr, décédé.

L ES Soissignés annoncent à leurs nombruises pra-
tiques et au puble, qu'ils recoivent maintenant par le'

Caledonia, le Monréal, l'Albion et le Britania." qui
s3nt dons le por, leur assortime t de MARCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Caton-
nages, Indiennes, Regattas, Chapeaux dd paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. ete, qu'ils vendront à bon
marché.

J. L. BEAUDRY,& Crx.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

GRM VE UR)
GRANDE RUE ST. JACQUES,

A côté de la Banque de l'Amérique du Nord,

Se charge de GRAVER et IMPJRIMER des Cartes
d'invitation, de visites, d'Adresses Professionnelles,
Têtes de Comptes, Billets, Traites, etc.

BUREAU EN HAUT.
4 mai, 1848.

MOUVEAUX OUVRAGES

IL CDla Grande Rue St
:- .allouIviiliU

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
(le patrons magnifiques et variés pour salons, pas-
sages et escaliers; aussi pour couvertures de tables
Pianos, etc. Toiles et Soie cirées pour différents
usages, Ti!es p>ur Chapaux, Caots, t lU,

etc.-14 avril 1848.

HENDERSON, FRERE & CiE,
O.t ouverts leur nouveau et splendide magasin

N'o. 93, rue Notre-Dame,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE,
Et de toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
Iacie de M. A. Savage.-14 avril.

CHAPEAUX FRANCAIS.
L ES Soussignés ont bien l'hanneur, d'annoncer à

leurs Pa4rsqugs et au PUBLIC en général, qu'ils
viennent d'ouvrir quelques caisses de

CHAPEAUX DE SOIE.
Reçus directement de PARIS, dans le mois de Janvier
dernier.

PRIX:-25s. A 30s.
E. R. FABRE 4 CIE.

Rue St. Vineent, No. 3.
23 mars 1818.

TAPISSERIES FRANCAISES.
.1 VENDRE PAR

JVE DE. R.FABRE & CIE-
Rue St. Vinrent, No. 3.

23 mars, 1848.-nm.

a bon marche.

.ILLO 85 CORXELL,

T ANNEUP, de Londres, prennent la liberté d'infir-
mer les marchands de Cuir, Cordonniers et Selliers

de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert un maga-
sin, No. 6. PLACE DE LA DOUANE, côté est, où il
vendront lé Cuir et les fournitures detonttes sortes, en gros
et en détail, aux plus bas prix possible

Les Marchands de la Campagne sont priées de leur'faire
unevisite avant d'acheter ailleurs.
annerie, Colborne-Avenue,
Montréal, 12 mai 1848.

HUTEL DU CÂNÂD,
M! T SE E

de Paris, de Marseilles et di Bruxelles, plusieurs excel- ME. ST. JULIEN offre ses plus sincère remerci-
lents ouvrages fraçais modernes CLASSIQU ES et RO q li ments pour i'encouragenlit qu'elle a deja reçu, ce

ANTIQU ES, qu'il offre en vente à très bas prix Il u u a m étabrn mais4spacius dAtur
se ch-trge d'expédier ded COMAUNDES POUR L1à offrir tout le comfurt aux dames et messieurs (voyageant
FfRINCE chaque semaine.-_5 mai. ou résidant).

_______________Indépendammeflt d'une PosiTION CENTRALE à
proximité du qartier Commercial, de la Cour de Justice,

PORTRAIT DE SA SAINTETE' des Bureaux dGouvrnement; la ais c ant

LE ~,jpj ~occupée par la compagnie du Nord-Ouest,] a reçu deLE PgPErandes améliorations pour assurer l'aisance et tout le
comfortable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur résidence.

Li LES F3J1MIL LES.
GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER, trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des

4 VENDRE 30 SOUS. salons récemment meublés et les soins les plus attentifs.

CHEZ JOHN McCOY. Les mets, les vins les plus recherchés seront toujours

Grande Rue Saint Jacque. Y aviyPS-

Portraits d'ap s nature des .Jfembres, seront toujours prêts à l'arrivée et aU départ des hateaux-
Drnuà-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

ouvernement Provisa:ire
EN FRANCE. I Louis David Rochon.

Magnifique gravure en taille douce spr acier, re-
présentant le groupe de ces b<>mis ceebees', .VO C. T
l vendre seulement 7# 6d,, chez A transporté son bureau rue Craig potre voisine

JOHN McOY 1 de P. MOREAU écr. avocat.
G-rande vueairt Jpe mai.
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Surtouts Tm.eed Gris de
da d i>Drab
do d'Alpaca esir
d> Paratta d3

Ch-terhàld Cachmarette
Crisé

do Tvr-aid double fiulé
do WÀtarpr.nf gris

Habits Chlixes Casemire,
D>eskins caritté et gris l
Chaesterfield ea Drap fradeais!

s.
9

11
10
11

a'
à.16
à 15

à 17

C- 6 à 27 '6
13 94 226
17.6 à 23 0

23 0 à 32 6
35 0 à 47 6

223

151
353)

675
153
331

1533
253

s. d.
Surtouts, Frocks, drap noir et
bleu 25 0 à
Gilet Drap bleu 12 6 à

da Til et Drill 3 9 à
Blouse Toile -4 0 à
pra4 Culotte Drill et Gambroon.4 0 à

do , Bouragan 5 6 à
du Drap bleu et noir 12 6 à
do T weed birré et uni 5 6 à

Vestes différeate qualité 3 0 à
do Satia carotté et uni 7 6 à

S irtout Draa sp3rtia ioir 5 0 à 93 0 Pantalon Casitnere noir 22 6 à 3) 0
Cassterfield Drap fra ipis 45 0 à 6) 0 D> . do carotté 20 0 à 27 6
H %bit ChXase Cjtsiare 33 O à 59 0 D2 do Byskin 2ris 21 3 à 3. 0
Vestes S tin noir 15 0 à 22 6 HAbillement d'enfant da toute sorte 10 0 à 23 0

D a do fliuris 12 6 à 25 Di faite sur mnsure 2) 0 à 32 6
Aussi une graile quan thé 4 a àrpeau- et Casqusttes, tela, qu elinaau français de 61 à 1216

Casqueîctte de drapt b!sî, 4!s à .61; Casquatt3 de velour d'enfantâ, 2â 6J à 3i ; et un assortiment
complot d'autres marchandises d'étapes et de goût.

L s pratiques vouiront bien se rappeler qu'il n'y a toujours.qu'un seul prix, aussi réJuit que le
publie peut attendre dans la

CRISE COMMERCIA LE E T- MOXE T. AIRE AJCTUELLE.
LOUIS PLAMONDON.

M. L, P. est prêt à prendre aucun contrat pmur fournituresuà l'arum ée ou autres corps, et pour
aucun établisseinent public.-Montréal, 5 mai 1848.

GIOURIlE& E.E
Au c:in des rues McGill et Saint 3oseph.

A L'HONNEUR d'informer les pbl~ 4~ ~ ~~5i(le Montréal et les habitans des Çarn*
pagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI co-

rant un magasin de GROCERIES ET n'EPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien
l'horirer de leur pItronagd trduveront chez lui tout ce qui sert à la oonsom nation des fa-nilles dans
cette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prixseront raisonnables.-Montréal, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELIMNE DE CHINE, F.lEXce
POTERIE, 4'c.

87, ru3 sait Paul et sintt Vinucant MntreatL E Soassigné recevra biantut par le Syria, Sir Rcharl .cke, Mae n t, Parap, et autres vaisseaux 
ass>rti:amtcousilerable.et bien chisi de VEiFR C31UPd, P RCELAlJ, fAIENCE et EOfridtt

qu'il offre en vente à trèi bai pris au panier ou n.etitos quantités pour am un ndar les mirchaide de la cau»
pagne. -i. 3ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOUINE travaille t4sjoars o.hue GRAVEUR au me ne lieu-3 mai 1814.

m'unis DU UUUASE.
iTES-VOUS JAMMIS ALLÉA

dans la rue lVMOGil.
INON, allez-y'et voyez par vous-m8ne que le plus grand assortimait do meubles est off'rt en vente, d des pri
« selon les temps les plus durs,' eensistanten Sofas, Canapés, Sidebaards, Buffcts, Tables, Commodcs, Tablid

de ToileUe, Lits, Couchettes, Matelate, Chaises, etc. Enfin tout ce qu'on eat désteer dans cette ligne.-5 mal.

OTCRE e ue sN
V ERTIT de nouveau ses pratiques que tout son établissement-est rdani dansce nouveau local, et qu'il a W '

à-fait abasîdonné son ancien magasin de la rue 4t. Paul vis.é-visl Place AJacqqes Cartier.
Il attendincessamment partes predeaias arrivages un-alcHliASsoutIN de oTItus tloU

RIE, articlesde geût,ct. ete.-! mal.

CHArnUS
1&

.GAIRAU,
MARCHANf-TALLEUS,

TR~~ PRTE.. AU NO. 87,

SOVN IIGASIN
VIS-A-VIS L''ANCIEN

RUE NUTREE
DE JUSTICE,PALAIS

2e PORTE DE M. BOIVIN, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gi
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'i
a tcfjours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers françal5

Satin, Etôffes pour.veste, Chemises fines, Cols, Collets, Cravates, Gatts, eto
IL A RECU StýS L4VRES DE MODESPOUR I 1 .

Montréal, 31 mars 1848.

INFORMATIONS DEMANDÉES.

M demanda des inf'ormations sur la personne de,
JEAN-BAPTIST E 'BLOUIN, Impririeur, el-

evant de Q tébec, Ce- qui pourrin 4 savoir ce qa"il
-et devenu et oà iLpst,,rendraient ua grand service à se,'
amille, entemmnumqutant ces informtion au Bre.

'de ce journal.-Mlontréal, 25 avril 184%.

TERRES A VENDRE.
E supebe T-ERRBsItuée danis la prolése .4ée

1.oonmtan sireo unsiaason, grag¢s ete.-rAU
une TERRE A8Otuée dans la parisse do '

arnas. 7adrsse. .Constant àarnr P

ouau Curé de la Paroiss.

R&BIT'ANB DIT OANADlà, ATTENTION
Voräley-vxs ßre libres et in L-penîIIItsfaites de l'Econo.nie, achetez à. bon

m.grc.t. E.î mi.geét vousdveacz riche, li5res et indipendats.
E S>uigîné en ofrant ss remerciement tincères aux habitans du Canada, pour l'encourag-
a at libéral qu'il en a reçu par le passé à l'honneur d'annoncer qu'il vient de faire.de granJes

a:ne!iorations à so établissemnet. Son magasin considérablement agrandi corntieit 100 pieds de
profondur. Sn assarti neot editinuera d'être complet. ·Par les premniers arrivages il reoevra des
e:f±ts et f R'1 FAlir&, enas tout cedorit les FAMILLE S peuvent avoir bisoia qu'il vea-
da toajeurs à là POUR G8TT M ILLEUR MXICH QU'AILLEURS.

Il1£LIBM3 W A2233a 4 f!

'ý chni*is avAe le ulus Eranu utisii-

1


